
"Ii* Canada eat une nation anuTaralae et ne 
•eut avec docilité accepter de la Qrande-Breta- 
*ne ou daa Btata-Unu ou de oui que ce aoif 
A autre, fattltud» qu’U ml faut prendre envere 
te monde Le premier devoir de loyaiumr d'un 
Canadien n'eet paa envers le Commonwealth bri­
tannique dee nations, mais envers le Canada et 
•on roi, et ceux qui contestent ceci rendent à 
•aon avis un mauvais service au Commonwealth "

She la a sovereign nation and cannot take 
Ber attitude to the world docilely from Britain 
*r from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to ray mind a great disservice to the 
commonwealth.'
(l-X-37)
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Discours de M. Attlee devant la conférence sur la Palestine
La Convention nationale de Terre- 
Neuve et la Confédération canadienne Les Yougoslaves et le projet de frontière des Quatre

Le Canada comptera-t-il une dixième province ? — La question du Labrador

La Convention nationale de Terre-Neuve» se réunit 
demain à Saint-Jean pour décider de l'avenir de cette 
colonie anglaise qui a perdu son gouvernement responsa­
ble en 1934. C’est un événement politique dont le Canada 
ne saurait se désintéresser, car il est fort probable que la 
décision de cétte assemblée constituante sera de demander 
l'admission de Terre-Neuve dans la Confédération cana­
dienne. Le chef du gouvernement canadien, M. Mackenzie 
King, a toujours observé la plus grande discrétion touchant 
les relations entre le Canada et Terre-Neuve comme d’ail­
leurs sur toutes les questions de politique extérieure. A la 
dernière session, cependant, M. Louis St-Laurent. qui 
agissait comme premier ministre suppléant, a fait en marge 
de la signature d'un traité d’aviation entre le Canada et 
Terre-Neuve une déclaration qui laissait prévoir l’entrée 
probable de Terre-Neuve dans la Confédération rt per­
mettait de supposer que le gouvernement canadien avait 
fait des démarches discrètes pour arriver à ce résultat.

Les liens géographiques, historiques et économiques qui 
rattachent Terre-Neuve au Canada sont tellement nom­
breux qu'il semblerait naturel et logique qu elle constituât 
l’une de nos provinces. En fait, Terre-Neuve était repré­
sentée à la Conférence de Québec en 1864 et les délégués 
avaient accepté les résolutions qui devaient servir de fon­
dement à notre constitution. Les insulaires de Terre-Neuve 
décidèrent cependant au dernier moment de garder leur 
entité propre et ils ont toujours affiché depuis lors un 
puissant sentiment autonomiste et une certaine méfiance 
à l'endroit du Canada. Us ne suivirent pas l’exemple de 
l lle du Prince-Edouard qui avait également hésité et qui 
n'était entrée dans la Confédération qu’m 1871. Ce n’est 
qu'en 1895, à la suite d’une série de désastres qui ruinè­
rent l’économie de File, qu'ils envoyèrent des délégués à 
Ottawa pour proposer l'union au Canada, à la condition 
que le gouvernement fédéral assumât leur dette publique 
qui était alors de $9,000,000. Le premier ministre d'alors, 
iir Mackenzie Boweil, estima le marché peu avantageux 
’t les choses en restèrent au même point. La dette publi­
que de Terre-Neuve n'a toujours fait qu'augmenter depuis 
lors et c'est le mauvais état de ses finances qui a forcé cette 
incienne colonie à renoncer en 1934 à son statut de Do­
minion et à son gouvernement responsable pour accepter 
le régime d'une commission désignée par le gouvernement 
de Londres.

Les 45 délégués à la Convention nationale qui se réunit 
demain auront à choisir entre lé maintien du régime de la 
commission qui a réussi à remettre d: l'ordre dans les 
finances grâce à la prospérité du temps de guerre, le réta­
blissement du gQuvernement responsable qui ferait de 
nouveau de Terre-Neuve un minuscule Dominion et le 
rattachement au Canada. Les observations recueillies en 
ces derniers mois par les journalistes et 1rs visiteurs qui 
sê sont arrêtés dans File portent à croire que les préven­
tions contre l’union au Canada sont en grande partie 
tombées et qu'il est fort probable que fa Convention dé­
cidera de demander l’admission de Terre-Neuve dans la 
Confédération.

* * *
Que représenterait pour le Canada l’adjonction de 

Ferre-Neuve comme dixième province? Du point de vue 
economique. Terre-Neuve et sa dépendance du Labrador 
dont elle s’est fait reconnaître la propriété par le Conseil 
privé aux dépens du Québec en 1927 représentent un 
vaste territoire, en grande partie stérile. L'industrie prin­
cipale a toujours été la pêche et l'on peut prévoir que la 
réunion des pêcheries de Terre-Neuve à celles que nous 
possédons déjà dans l’Atlantique et le Pacifique créerait 
au Canada un problème considérable d'exportation du 
poisson. Terre-Neuve a vu se développer chez elle au cours 
du dernier quart de siècle une industrie papetière et une 
industrie minière qui s'intégreraient sans doute facilement 
dans l'industrie canadienne, d'autant plus que c’est It mi­
nerai des gisements de Wabana qui alimente 1rs hauts 
fourneaux du Cap-Breton. Les ressources minérales et hy­
drauliques de Terre-Neuve et du Labrador qui sont encore 
inexploitées représentent sans aucun doute un appoint 
éventuel très considérable pour l’économie canadienne et 
les Québécois ont pu se rendre compte de l'étendue de la 
perte qu'ils avaient subie en 1927 lorsqu'ils ont appris 
que la plus grande partie des énormes et riches gisements 
de fer que s’est fait concéder tout récemment la HollinÇtt 
M trouvaient dans le territoire de Terre-Neuve.

La dette publique de Terre-Neuve est beaucoup plus 
élevée que celle de n’importe quelle province canadienne, 
mais elle ne dépasse pas $100.000,000 et ne représente 
donc pas un fardeau bien considérable pour le trésor fédé­
ral qui devrait probablement l’assumer au regard des mil­
liards de dettes que nous a valus la guerre. Ce qui repré­
senterait une plus lourde charge, c’est l'assistance qu’il fau­

drait apporter à Terre-Neuve pour mettre son outillage 
économique, son organisation scolaire et ses services so­
ciaux un peu au niveau de ceux des autres provinces.

L’intégration économique de Terre-Neuve s’opérerait 
assez facilement. Ce sont déjà les banques canadiennes 
qui dcssErvcnt File. Le commerce du Canada avec Terre- 
Neuve est déjà considérable et l’entrée de File dans la 
Confédération élargirait sans doute les débouchés qu elle 
offre déjà à l’industrie et à l’agriculture des neuf provin* 
ces. 11 ne semble pas faire de doute que l’adjonction de 
Terre-Neuve ne finisse à la longue par être avantageuse 
pour l’économie canadienne même si elle doit être oné­
reuse pendant , la période de transition.

Du point de vue de la politique extérieure, l’entrée de 
Terre-Neuve est hautement désirable. Terre-Neuve et le 
Labrador ne font avec le Canada qu’un tout géographique 
et ils en constituent les frontières naturelles. L’île se 
trouve à cheval sur toutes les lignes de communication du 
Canada au point que le gouvernement fédéral a dû y 
construire des phares à ses frais pour faciliter la navigation 
et y aménager des aéroports pour ses lignes aériennes. L’im­
portance stratégique de Terre-Neuve est tellement évidente 
pour le Cnaada que nous avons dû pendant la guerre nous 
charger de la défense de File. Il reste à voir au cas de l’en­
trée de Terre-Neuve dans la Confédération, comment le 
Canada pourrait s’entendre avec les Etats-Unis au sujet 
de la base aérienne et navale que la Grande-Bretagne a 
affermée à nos grands voisins.

Du point de vue de la politique intérieure, l’entrée de 
Terre-Neuve dans la Confédération n’apporterait aucun 
bouleversement. Sa population que Fon estime à 310,000 
habitants serait la plus faible de toutes les provinces, sauf 
File du Prince-Edouard, et sa représentation à la Chambre 
des Communes ne serait que de sept députés selon le sys­
tème de représentation voté à la dernière session. On 
peut prévoir que ces députés s’intéresseraient principale­
ment aux questions de pêcheries et de communication!. 
Dans les relations fédérales-provinciales, les gens de Terre- 
Neuve, en dépit de leur vigoureux sentiment autonomiste, 
seraient amenés par suite de leurs besoins pressants à se 
ranger avec les provinces pauvres qui sont disposées aux 
concessions pour obtenir l’assistance du gouvernement cen­
tral.

Du point de vue ethnique et religieux, l’entrée de Terre- 
Neuve dans la Confédération ne devrait soulever aucun 
nouveau problème. Sa population est en immense majorité 
de race et de langue anglaises. Les catholiques, irlandais 
pour la plupart, comptent cependant pour un tiers et la 
colonie est dotee comme le Québec d’un système scolaire 
confessionnel où les diverses sectes protestantes ont même 
conservé une large autonomie. Les sept nouveaux députés 
de langue anglaise que Terre-Neuve enverrait à Ottawa 
seraient compensés pat l’élection de sept ou huit nou­
veaux députés de langue française que le Québec obtien­
dra à la prochaine redistribution et l’équilibre actuel ne 
sera pas modifié. L’élément français est très faiblement 
représenté dans la population de Terre-Neuve, mais il est 
représenté tout de même. Il se trouve sur la côte sud-ouest 
de File, notamment dans la région de la baie Saint-Geor­
ges, quelques établissements fondés par des Acadiens venus 
des lies de la Madeleine et qui constituent un groupe d'en­
viron 4,000 âmes.

* * ¥
Si la Convention nationale qui se met au travail demain 

décide de recommander l’entrée de Terre-Neuve dans la 
Confédération, le Québec aura probablement perdu tout 
espoir de recouvrer le Labrador et ses richesses. Le gou­
vernement fédéral ne voudra sans doute pas décourager 
les représentants de la future dixième province en leur 
réclamant ce territoire et ces ressources auxquels elle tient 
jalousement parce qu’ils représentent son principal actif 
pour garantir les emprunts dont elle peut avoir besoin. 
Le gouvernement fédéral n’aurait d’ailleurs plus d’intérêt 
à favoriser une province plutôt qu’une âutee puisque de 
toutes façons les richesses naturelles du Labrador tombe­
raient dans le patrimoine canadien.

Ce n’est pas une raison pour que le Québec abandonne 
ses revendications qu’il n’a fait valoir que bien mollement 
djpuis 1927. 11 reste toujours possible que Terre-Neuve 
décide de ne pas renoncer à son autonomie, auquel cas le 
gouvernement fédéral aurait intérêt i obtenir pour le Qué­
bec la rétrocession du Labrador. Et même si ces revendi­
cations ne devaient donner aucun résultat, il faudrait les 
agiter quand même, puisque le gouvernement fédéral n’a 
fait preuve d’aucun empressement à défendre les intérêts 
du Québec et que les griefs passés peuvent toujours s’invo­
quer lorsqu’il s’agit de présenter des réclamations ou de 
débattre des concessions.
lo-ix-M Pierra VIGEANT

L’KCtualfté

Derniers tableaux
Sfûlûré nous, septembre est venu, 

demain, des départs vont, — nous 
\emble.t-il, — irrévocablement pré­
cipiter la fin de Vite. En attendant, 
'’auto roule et nous emporte dans 
le lacet capricieux de la route pas- 
pésienne. *

Nous voulons des bleuets. C’est 
d’abord le but de cette randonnée, 
la rivières Ouest traversée, voici 
le chemin oui monte, puis les mai- 
wns de l'Anse aux Canards. Elles 
te sont pas riches. Sur la véran- 
la, _ une vache est couchée le 
dos collé au mur! Un peu plus, 
elle se bercerait commf la célèbre 
Elsie, d'idiote mémoire... Mais 
nous ne cherchons pas les cunosi- 
!és, nous voulons des bleuets. On 
nous a dit; "Frappez à la première 
aorte, passée la chapelle.’’ Cette 
porte est fermée, mais un peu plus 
’oin, il y en a, parait-il, des mon­
ceaux.

Combien d’habitants héberge cet. 
te chaumière où nous arrivons'! 
Sous serions bien en peine de le 
dire. Cinq ou six enfants grouillent 
f abord autour de la voiture. Deux 
mères se les partagent. Mais c’est en 
vrière que l'on nous envoie. Et en

arrière surgissent autant de mio­
ches et une ancêtre évidemment In­
dienne pur sang, qui garde jalouse­
ment le hangar où est enfermé le 
trésor bleu.

Nous en prenons trois gallons. 
Nous payons royalement. Nous som­
mes subitement tous mal à l’aise, 
nous qui pourtant, ne sommes pas 
du tout riches; nous avons honte 
de notre apparente fortune, devant 
une telle masure, tous ces enfants 
en haillons, et cette pièce sans meu­
ble que la porte ouverte offre à no­
tre vue.

Pourquoi une telle pauvreté, dans 
un pays en pleine prospérité? Ces 
bleuets que Von vient de% nous ven­
dre un dollar le gallon, il y a deux 
ou trois ans, on venait nous sup. 

lier de les acheter à trente cents, 
e homard s’est ici-même vendu 

trente-cinq cents la livre, la morue 
est loin de se donner. Alors, com­
ment expliquer que ces gens sem­
blent encore si pauvres? Nous ne 
sondons pas à fond leur misère, 
mais nous pensons malgré nous aux 
moyens de s’enivrer que l’on met 
de plus en plus à ta portée de tous, 
nous pensons aux ouvriers de l’u­
sine rencontrés sur cette route de 
l’Anse aux Canards, retournant 
chez eitx les fours de paie, ne se te­
nant plus debout, caracolant, cha.

virant, basculant, ondulant d’un cA- 
tê à Vautre sans lâcher les houfeil- 
les de bière qu’ils brandissaient.

Mais nos vacances s’achèvent. 
Ne nous appesantissons pas sur ce 
problème qui nous rendrait trop 
malheureux, pour ces êtres sans 
éducation, sans volonté, et souvent 
porteurs d’une hérédité fatale, qui 
le» empêche de résister à l’occasion 
facile... Remontons dans la voitu­
re. Continuons la route. La mer à 
notre gauche s’étend bleue et belle 
comme le paradis. Le ciel s’y ap­
puie d’ailleurs solidement, sur une 
vraie barre d’horizon. Les maisons 
sont plus coquettes, souvent repein­
tes à neuf, à mesure que nous nous 
rapprochons de New-Port.

Très au large, nous apercevons 
soudain trois barques qui dansent 
'sur un barrage d’écume blanche 
soudain dressé. Du petit port où 
nous arrivons, deux autres sortent, 
et tout de suite s'enflent les voiles 
qui les emportent. L’anse bordée de 
quais, profonde, bien creusée, est 
festonnée de bateaux appareillés 
pour partir. Normalement, ce serait 
l’heure. Mais tous les pêcheurs tout 
en se préparant, regardent rom. 
ment se comportent là-bas, les trois 
embarcations. Et suivent les mou­
vements tout de suite trop pronon-

(auite à U page deux)

Bloc-notes
Chez les Franco-Américains

L'Association médicale franco- 
américaine tiendra à Boston le 25 
septembre, en l’hôtel Copley-Plaza, 
son huitième congrès. Ce devrait 
être un événement rtmsidérable.

Les membres de la profession mé­
dicale ont joué dans le progrès de la 
vie franco-américaine un rôle fort 
important. Les médecins tiennent 
partout une place remarquable. Le 
fait fut plus marqué qu’ailleurs pro­
bablement chez les Franco-Améri­
cains du début, parce que les mé­
decins furent, avec les prêtres, les 
premiers hommes de culture géné­
rale à passer la frontière. Ils furent, 
par leur profession, en contact pour 
ainsi dire quotidien avec les émi­
grants, dont la plupart d’abord 
ignoraient l’anglais. Cela ne pouvait 
manquer d’ajouter à leur influence 
professionnelle une forte influence 
générale.

A l’heure actuelle encore, tout na­
turellement, les médecins représen­
tent l’une des grandes forces de 
l’élément franco-américain. Le 
groupement professionnel est de 
nature à augmenter leur valeur pro­
pre et à hausser encore l’influence 
qu’ils peuvent mettre au service de 
leurs frères.

Il faut donc souhaiter â la réunion 
de Boston et à celles qui suivront 
le plus grand succès.

Il semble bien qu’à l’heure ac­
tuelle, c’est en Nouvelle-Angleterre 
surtout que se recrutent les mem­
bres de l’Association médicale, et 
cela se comprend. Les groupes fran­
co-américaine y sont nombreux et 
les relations entre eux relativement

(suite à la page deux)
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; 4^ carnet
du g,tinckeux

On annonce des Etats-Unis que 
Fon est à imaginer des bombes qui 
ïont déclasser totalement la bombe 
atomique. Ce sera charmant au pro­
chain conflit!

* * *
Dit un journal: “Pendant que 

100,000 cultivateurs d’Alberta et 
Saskatchewan annoncent leur pro­
jet de grève sur la livraison des vi­
vres au pays, le ministre de l’Agri­
culture du Canada est à Copenhague 
où il s'occupe des affaires du 
monde.

¥ ¥ ¥
Une des principales accusations 

portées contre les accusés allemands 
de Nuremberg, c’est d’avoir violé 
trente-six traités. Sur quoi un cor­
respondant du New-York Times 
fait observer que Staline et Molotov 
en ont pour leur part violé vingt- 
sept et qu’il en omet de secondai­
res. Ils les ont sans doute violés 
“démocratiquement”, ce qui fait 
une grosse différence!

» * *
L'Office du budget des Etats-Unis 

annonce, d’après le New-York Sun, 
qu'au 16 novembre prochain, on 
aura supprimé 159,000 “jobs” de 
fonctionnaires fédéraux, sur un to­
tal d’environ 500,000. Nos voisins 
vont plus vite en affaires que M. 
King, bien que, toutes propor­
tions gardées, nous ayons trois fois 
plus de bureaucrates fédéraux que 
les Etats-Unis. Nous n’avons pas, en 
effet, le dixième de la population 
américaine. Pour nous “accoter”, 
l'Oncle Sam devrait avoir un million 
et demi de fonctionnaires rien que 
pour le fédéral.

* * *
Si l’on fient compte des fonction- 

naires fédéraux, de ceux qui tra­
vaillent pour les corporations fédé­
rales gouvernementales, de ceux qui 
exécutent les contrats et travaux 
gouvernementaux, tant fédéraux et 
provinciaux que municipaux, et des 
fonctionnaires dès provinces et des 
municpialités, il doit y avoir un 
bon million de la population adulte 
qui “travaille pour le gouverne­
ment”,

★ * +
Une nouvelle grève maritime va 

paralyser pour un bon temps le 
commerce d’exportation des Etats- 
Unis. Les concurrents européens 
doivent en être navrés!

★ * ♦
Le droit international permet de 

garder les prisonniers det guerre 
jusqu'à la paix. Au train où les Al­
liés se pressent de faire la paix, la 
plupart des millions d’Allemands 
détenus auront la barbe grise quand 
surviendra ce remarquable événe­
ment.

★ * *
Heureusement que ce sont les Al­

liés démocrates qui détiennent ainsi 
des millions d’esclaves. Car de l’au­
tre côté, ee serait une horreur sans 
nom.

t» Grincheux
------------------ ^ I  ̂ ----------■■■■

Choie A dhiex 
et d ’au lould hui

Ce n’est pas un grand avantage 
d'avoir l’eerrit vif si on ne l'a 
juste: le perfection d'une pen­
dule n'est pas d'aller vite, mais 
d'étre réglée.

VAUVENARGUES

Les Etats-Unis et l'Australie rejettent la plainte ukrainienne comme non prouvée
— Nouveaux attentats des terroristes juifs

La commission politique et territoriale pour l'Italie 
a approuvé aujourd'hui la formation d'une sous-com­
mission de huit membres qui préparera un projet de 
constitution pour le territoire de Trieste. Cette propo­
sition avait été formulée par le délégué sud-africain, 
M. Egeland, président de fa commission, qui a dit que 
ce texte devrait être soumis au plus tard le 5 octobre.

M. Egeland avait proposé une commission de sept 
membres: les quatre grandes puissances plus la Yougo­
slavie, l'Australie et la Hollande. Le délégué yougo­
slave, M. Bebler, a dit que cela donnerait aux Quatre 
une majorité, et il a demandé que la Pologne soit 
ajoutée à la liste "à cause de son expérience de 
Dantzig", ce qui a été accepté.

Ce débat a interrompu les explications commencées 
hier par M. Bebler sur ses demandes de modifications 
au projet des Quatre pour la frontière itclo-yougo- 
slave. Immédiatement après la décision, M. Bebler a 
repris son exposé. Au début de la séance d'hier, M. 
Egeland avait demandé aux délégués d'accélérer le 
travail; mais lorsqu'il a invité M. Bebler à exposer 
brièvement l'amendement présenté par son pays au 
sujet de la frontière, le délégué de Belgrade a proposé 
la formation d'une sous-commission pour étudier son 
amendement. Le délégué anglais s'y est opposé en 
disant que tous les documents de l'enquête faite sur 
les lieux par les experts des Quatre sont à la disposi­
tion de la commission, et qu'une nouvelle étude n'ap­
porterait rien de plus. Alors pour éviter un vote edverse 
sur sa demande M. Bebler l'a retirée, se réservant le 
droit de la présenter de nouveau.

Puis le délégué yougoslave a commencé ses expli­
cations. Il a divisé son amendement en quatre parties; 
il a parlé 39 minutes sur son premier point, et après la 
traduction il était presque l'heure d'ajourner. Oh a 
invité M. Bebler à continuer, et il a exprimé sa sur­
prise de ce qu'il n'y ait pas de débat sur cette première 
partie; il s'était préparé pour un débat et n'était pas 
en mesure de traiter du deuxième point; on a donc 
dû ajourner la suite à aujourd'hui. Des correspondants 
affirment que la délégation yougoslave fait délibéré­
ment de l'obstruction pour manifester contra la fron­
tière recommandée par les Quatre.

Tout indique que l'amendement yougoslave sera 
rejeté. Si cela se produit, la position du principal dé­
légué de ce pays, M. Kardelj, sera difficile, car il a 
déclaré samedi que si la frontière n'est pas modifiée 
selon les vues de Belgrade, la Yougoslavie refusera de 
signer le traité de paix avec l'Italie. On prévoit qu'ad* 
venant le rejet de l'amendement, la délégation yougo­
slave quittera la commission.

Si la menace de M. Kardelj est mise à exécution, 
et que Tito refuse de signer le traité de paix italien, 
d'autres délégations, y compris celle des Etats-Unis, 
riposteraient en proposant que soit suspendu le paie­
ment à la Yougoslavie des réparations qui seront sti­
pulées au traité qu'elle aurait refusé de signer.

LA PLAINTE UKRAINIENNE

Au Conseil de Sécurité, les Etats-Unis et l'Australie 
ont vigoureusement combattu hier les accusations 
portées par l'Ukraine contre la Grèce et l'Angleterre; 
et l'Australie a demandé au Conseil de rejeter cette 
plainte. Par un vote de 9 à 1, l'Australie s'abstenant de 
voter, le Conseil a décidé de permettre au représentant 
de l'Albanie de faire une brève déclaration sur le | 
litige. Puis, M. Johnson, représentant de Washington, 
a dit que les accusations au sujet du plébiscite ft'ont 
pas été démontrées, et que l'Ukraine a même ignoré 
volontairement certains faits. Il a ajouté que les obser­
vateurs des Etats-Unis au plébiscite ont rapporté que 
les irrégularités ont été peu nombreuses et n'ont pas 
pu modifier le résultat. Il a dit que l'Ukraint n'a pas 
établi son affirmation que la Grèce menace son voisin 
du nord, et a conclu: Mon gouvernement rejette cette 
prétention.

Le délégué australien, M. Hasluck, a dit qu'on 
semble avoir entrepris de discréditer la Grèce et les 
troupes britanniques qui ont aidé à chasser les enva­
hisseurs allemands du territoire grec. Ces deux décla­
rations catégoriques ont falli provoquer un vote, mais 
le Conseil a préféré ajourner à cet après-midi.

Les Nations Unies doivent décider ces jours-ci si 
leur Assemblée générale sera retardée de nouveau. M. 
Lie a recommandé aux Etats membres d'ajourner au 
23 octobre, selon la demande des Quatre, en disant 
que la majorité l'emportera; il a dit que ce vote devrait 
être terminé vendredi. M. Lie a demandé par télé­
gramme au président de l'Assemblée d'obtenir des 
Quatre l'assurance qu'il n'y aura pas de nouvel ajour­
nement.

Le comité scientifique ef technique de la commis­
sion d'énergie atomique des Nations Unies devait se 
réunir hier, pour approuver le rapport que ses experts 
ont préparé, sur les aspects politiques que comporte­
rait l'établissement d'un système de contrôle interna­
tional de l'énergie atomique. Or le délégué soviétique 
dans ce comité, le professeur Alexandrov, n'a pas en­
core été autorisé par son gouvernement à approuver 
ce rapport. Le secrétariat de l'O.N.U. a annoncé que 
"comme tous les membres du comité n'ont pas été 
autorisés à donner leur vote", la séance a dû être 
ajournée. Le monde est encore loin d'un contrôle et 
d'une limitation des armements.

La conférence de paix et le débat du Conseil de 
Sécurité partagent aujourd'hui le premier plan de 
l'actualité internationale avec la conférence qui dé­
buta à Londres sur la Palestine. Les problèmes de

frontières de la zone soviétique des Balkans, que dis­
cutent les assemblées de Paris et de Ne -York, se rat­
tachent de près au litige palestinien qui est lui-même 
partie des multiples et dangereux problèmes du Pro­
che-Orient. Dans les trois débats, il s'agit en dernière 
analyse de stabiliser une frontière anglo-russe.

L'IMPERIALISME ANGLAIS
Le premier ministre Attlee a prononcé aujourd'hui 

le discours qui inaugure officiellement la conférence 
anglo-arabe. Il a commencé par un historique du rôle 
joué par l'Angleterre dans le Proche-Orient depuis la 
Grande Guerre I. Il a affirmé que dans ses trois man­
dats de cette région — Iraq, Transjorda’hie et Pales­
tine — le gouvernement de Londres s'est efforcé de 
promouvoir l'autonomie politique, que par suite de cette 
orientation l'Iraq est devenu en 1930 un Etat souve­
rain, complètement indépendant; que la Transjor- 
danie a acquis le même statut, et que ce n'est pas la 
foute de l'Angleterre si ce pays a vu récemment sa 
demande d'admission à l'O.N.U. écartée au Conseil de 
Sécurité.

Cette affirmation n'est pas admise par tout le 
monde. Les Soviets affirment que l'Iraq est une dépend 
dance de l'Angleterre, sous un camouflage d'autonomie 
que limite singulièrement un traité d'alliance militaire; 
ils en disent autant de la nouvelle Trans jordan ie, et 
s'ils ont invoqué pour expliquer leur veto contre ce 
pays le fait qu'il n'entretient pas de relations diplo­
matiques avec Moscou, ce n'est qu'un prétexte, la vraie 
raison étant que les Russes ne veulent pas voir aug­
menter dans l'O.N.U. le bloc anglo-saxon,

M. Attlee est allé plus loin pour démontrer sa 
thèse que l'Angleterre favorise l'indépendance des 
pays arabes; il a dit que si la Syrie et le Liban sont 
au nombre des Nations Unies, ils le doivent à l'aide 
du gouvernement anglais. Ce rappel de la façon dont 
Londres a utilisé le gaullisme pour diminuer l'empire 
français à une heure où la France était particulière­
ment éprouvée, est une indication de plus sur la pré­
carité des alliancas anglaises.

Il reste tout de même une différence que les Arabes 
connaissent bien. C'est que l'Angleterre laisse ses 
troupe, dans les pays dont elle suscite ou reconnaît 
('"indépendance"; c'est le cas en Iraq et en Transjor- 
danie, et le gouvernement travailliste entend retarder 
le plus possible son exode d'Egypte, en se réservant des 
possibilités de retour. Tandis qu'en Syrie et au Liban 
les Anglais ont fait partir les troupes françaises.

PALESTINE
Après ce préambule sur ee que le monde arabe doit 

à l'Angleterre, M. Attlee a dit que le cas de la Pales­
tine fait exception parce que là il s'est posé un conflit 
de principe entre la politique anglaise et les aspira­
tions arabes. Quant à l'urgence de trouver une solution 
au problème palestinien, M. Attlee n'a eu qu'à évoquer 
les désordres qui se poursuivent dans ce pays. Aujour­
d'hui même les dépêches annoncent de nouveaux actes 
de terrorisme. Une série d'attentats commis hier soir 
ont fait trois morts — dont deux officiers anglais — 
et une douzaine de blessés. Environ 8,000 soldats sont 
entrés dans Tel-Aviv à l'aurore pour aider la police à 
fouiller chacune des maisons de la villa afin de trouver 
les coupables. ,

Sans entrer dans le détail du débat, M. Attlee e 
rappelé que le gouvernement anglais a proposé une 
solution dont l'étude sera le premier article de l'agen­
da. Londres ne veut rien imposer, chaque délégué 
pourra formuler des amendements au projet ou sug­
gérer autre chose. Le premier ministre dit qu'il ne veut 
pas dicter la marche des délibérations, mais il demande 
aux délégués de se rappeler trois choses: d'abord, qu'on 
ne doit pas consacrer trop de temps à la discussion du 
passé; ensuite qu'il n'y aura pas de règlement possible 
sans que chaque groupe tienne compte des intérêts 
de l'autre et fasse les concessions à la paix; enfin, que 
le problème de Palestine ne peut pas être traité de 
façon isolée, mais nécessairement en fonction de la 
politique mondiale, et qu'ignore ce facteur ce serait 
oublier un élément essentiel et construire sur le sable.

Tout le monde admettra ces aphorismes. Le pre­
mier cache un avis aux Arabes que le sionisme est un 
facteur inéluctable dans la Palestine d'aujourd'hui, et 
que même s'il est d'avènement assez récent, Londres 
n'entend pas se prêter à une tentative de le suppri­
mer. La troisième remarque de M. Attlee est évidente 
pour tout le monde, car la Palestine est une Terre 
Sainte pour trois groupes religieux considérables; si le 
Judaïsme et l'Islam sont immédiatement intéressés au 
conflit politique qui se livre pour la domination du 
pays, le Christianisme a aussi dans ce problème des 
intérêts qui lui permettent d'exiger que ces lieux saints 
demeurent librement accessibles à toute la chrétienté. 
Toutefois en formulant sa troir,f3me directive, le chef 
politique de l'Angleterre pensait sans doute non seule­
ment au facteur religieux, mais tout autant à la route 
des Indes.

M. Attlee n'a rien dit de nouveau, expliquant qu'il 
ne voulait pas empiéter sur les discussions qui vont 
commencer. Son exposé rappelle pertinemment que ci 
problème est aussi grave que difficile. A part le fait 
que le Proche-Orient est l'une des régions que se dis­
putent les Soviets et les deux grandes puissances d'Oc- 
cident, dans la course aux zones d'influence, le con­
flit palestinien peut influer profondément sur l'orien­
tation internationale d« tout le monde musulman.

Paul SAURIOt
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Ainsi porle le lecteur...

Une réponse de Pierre Viger
, loppé du bleu profond de la mer et i Irt !« salaires ouvriers dans les pa- 
; d^:cJel: et,du ?ArLd1? f.oll,.nes de i pc**r‘£* ont augmenté de 10 pour

Montréal, le 9 septembre 1946.
Monsieur le Wreeteur,
Le Devoir,
Montréal.
Monsieur le Directeur,

du Dr Abadie; mais comment ce 
même Conseil d’administration 
peut-il déclarer que ces mêmes af­
firmations et insinuations sont per­
sonnelles au Dr Abadie?

Ces affirmations ou insinuations 
sont contenues dans un rapport 
dont un établissement officiel fran­
çais a fait la distribution, qu’il a 
listribué, pendant un temps, à qui

Un séjour prolongé, hors de Mont­
réal, m’a empêché de prendre con­
naissance avant ces jours derniers faisait la demande, 
de la declaration, parue dans le 
Devoir du 15 août et que le conseil 
d’administration du Collège Marie- 
de-France vous avait fait tenir à

Les pages d’introduction du Dr 
Abadie commencent ainsi:

,4 la date du 4 décembre, "le Dr 
Abadie, ancien Commissaire à la

__............... tie tu po
, , cent. Et à cause de cela, M. Weldon

yeux, de temps en parle de nouvelles hausses des prix 
oyent le large, où sur | et, d'avance, il les trouve justifia- 
ecume blanche dan-1 blcs.

S'agirait-U d'une autre spirale 
par 

elle?
mu

dont le mouvement paraîtrait doué

la suite des communications an- Slinlt; PuPU^ue et à l'Education An­
térieures que je vous avait faites nonaiei est chargé par le Comité 
et relatives au rapport du Dr Aba- ; i rcnçais de la Libération Nationale 
die, au Collège Marie-de-France de se rendre en Mission officielle 
lui-même et au Collège Stanislas, de ,.,ix Etats-Unis et au Canada pour y 
Montréal, communications que vous <tudier te fonctionnement des ser
aver fait paraître, sous la rubrique 
"Ainsi parle le lecteur", dans le De­
voir des 8, 9 et 10 août.

vices, institutions et oeuvres d'hy­
giène et d’assistance publique et so­
ciale".

“En outre, m: cours de son voyu-

résineux, du côté ds la terre.
Tous les 

temps, interro 
le barrage d
sent toujours les trois barques. Cel­
les oui viennent de sortir vont bien- ____________
tôt les rejoindre. Chacun attend. Et de la vertu perpéiu 
soudain, les unes après les antres ! 
elles rebroussent chemin. Elles rr- Emile BENOIST
viennent, en ligne, à distance éga- to-ix-w 
le, les voiles fortement inclinées, j ____ __

La mer continue pourtant à être 
du bleu le plus pur. On aperçoit à 
gauche, les contours bien nets des 
montagnes de Percé: à droite, les 
hauteurs rousses de Port Daniel qui 
ferment cette baie au rivage si 
blond.

Nous avançons pour voir entrer \ ~
la premiere bargue. Notre pays, le plus grand produc-

Quând on part 
pour les chantiers...

Le Conseil d’administration du gc.il prendra contact avec les ins-
Collége Marie-de-France déclare j titillions 
clairement et une fois pour toutes > ment. 
que les affirmations et les insinua­
tions contenues dans le Rapport du 
Dr Abadie lui sont personnelles et 
qu'elles n'ont mülenient été inspi­
rées par la Direction du Collège: 
qu’il (le Dr Abadie! en porte donc 
seul la responsabilité.

L'on conçoit que le Conseil d'ad­
ministration de Marie-de-France 
paisse déclarer n’avoir pas insnir» 
les affirmations ou les insinuations

françaises d'enseigne

Avis de décès
GARIEPY. — A l’Hôtel-Dieu de 

Montréal, le 10 septembre 1940, à 
l’àge de 80 ans. est decédée Madame 
Veuve Ludger Gariépy. née Côté 
• Emma), demeurant à 4021 Menta- 
na. I.es funérailles auront lieu ven­
dredi le 13. Le convoi funèbre nnr- 
tira du salon Jeanne-Mance de l’Hô- 
iel-Dieu. 3830 rue Sl-Urbain, pour 
se rendre à l’église St-Louis de 
France, où le service sera célébré 
à 9 heures, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

BOUHELLE. — A Montréal, le 8 
septembre 1940. à l'âge de 72 ans, 
est décédée Mme Veuve Albert Bou- 
rclle. née Duclos (Célina), fille de 
Toussaint Duclos et d’Elisabeth La- 
chaîne, décédés. I.es funérailles au­
ront lieu mercredi le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons funéraires Albert Bourgie, 2630 
ouest, Notre-Darqe, à 8 h. 40, pour 
se rendre à l’église St-Henri, où le 
service sera célébré à 9 heures, et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parent? 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. La défunte était 
Dame de Sainte-Anne et membre du 
Tiers-Ordre, fraternité de Sainte- 
Elisabeth.

VAILLANCOURT. — A Montréal, 
le 9 septembre 1946, à l’âge de 57 
ans, est décédé le R. Frère Marie- 
liabriel Vaillancourt (Frère Domi­
nicain), fils de feu. Napoléon Vail­
lancourt et d’Angélique Pelletier. 
Les funérailles auront lieu jeudi le 
12 courant. Le convoi funèbre par­
tira du couvent des Dominicains, 
no 5375 a'entie Notre-Dame de Grâ­
ce. à 8 h. 45, pour se rendre à 
l’église Notre-Dame de Grâce, où le 
service sera célébré à 9 heures. In­
humation à Saint-Hyacinthe. Pa- 
rcnls et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Tel est Tordre de mission qui, 
conformément à la decision du (ré­
itérai de liaullc. Président du C.E. 
I..X., m'a été donné et qui est à l'o­
rigine de ce rapport.

Cela parait bien être lettres de 
créance qui établissent le caractère 
officiel de l’enquête et du rapport 
du Dr Abadie, qui authentifient et 
authentiquement celui-ci et celle-là.

C’est conformément sans doute à 
son ordre de mission que le Dr 
Abadie a fait porter son enquête 
sur Stanislas de Montréal et sur Ma­
rie-de-France et que, dans le cas 
de Marie de F'ranre, il a demandé à 
"Mesdames Ernoul et Brouillelte de 

J aire établir par leur architecte, 
plans, devis, étude financière com­
parée: ils permettront une décision 
raisonnée'’.

M. Benoit Brouillelte a demandé, 
rciulivcmenl à lu fondation d’une 
école privée, pour jeunes filles, à 
Montreal, l’autorisation de Son Ex­
cellence l’Archevêque de Montréal 
et il l’a obtenue, le 7 juin 1939, aux 
termes d’une lettre que lui adres­
sait M. le chanoine Albert Valois, 
chancelier: Dans les conditions que 
vous avez établies devant moi, Mon­
seigneur T Archevêque n’y voit au­
cune objection et vous donne l’auto- 
risalion nécessaire.

L’école privée en question était 
manifestement le Collège Marie-de- 
France et la démarche de M. Brouil- 
lette était une reconnaissance du 
droit do l’Eglise, par l’Ordinaire de 
l’Archevêque de Montréal, pour ce 
qui est des affaires montréalaises, 
à la surveillance et à la direction 
de la chose de l’enseignement. Cette 
reconnaissance devait et doit valoir 
non seulement pour la direction du 
Collège de Marie-de-France, la di­
rectrice ’de cette maison, Madame 
Louise Brouillelte, mais aussi pour 
Mme Alfred Ernout et tous les au­
tres membres de la famille Ernout 
qui ont eu, qui ont ou qui pourront 
avoir quelque chose à dire ou à fai­
re au Collège Marie-de-France.

Le droit de l’Eglise en matière 
d’enseignement est en eftet impres­
criptible et ce droit ne *6 restreint 
pas, il est universel. Reconnaître 
ce droit, c’est le reconnaître avec 
son caractère d’universalité.

Le Conseil d’administration du 
Collège Marie-de-France doit com­
prendre ainsi ce droit, qupnd il 
déclare: Le catholicisme de hlarie- 
de-France n'est pas une "facade", 
mais une réalité profonde.

Cette déclaration paraît à sa face 
même rassurante. Certaines infor­
mations seraient pourtant bienve­
nues: le Collège Marie-deFrance est- 
il un lycée laïque dépendant du 
gouvernement français? Le gouver­
nement français lui fournit-il ses 
professeurs ou les paie-t-il? Une dé­
claration de ce genre en faisant de 
la lumière sur le fond même de la 
question, pourrait être fort utile à 
Marie-de-France elle-même.

Je vous prie d’agréer. Monsieur 
le Directeur, l’expression de mes 
hommages et de mes sentiments les 
meilleurs.

Pierre VIGER
10-IX-4S

De beaux pêcheurs, robustes, jeu­
nes, le visage rougi de soleil, les 
yeux couleur du flot, nous regar. 
dent d’abord avec une méfiance si­
lencieuse, puis rient, parce que l'u­
ne de nous demande s'ils ont du , 
maquereau! Puis, ils se mettent en 
devoir de vider la cale remplie de 
grosses morues qu’ils sortent à 
grands coups de gaffe.

, b-n formation, comme un convoi, 
s approchent les autres barques. La 
mer en apparence si douce, ondu­
le en longues vagues où elles plon­
gent du nez. Une des voiles, toute 
neuve rivalise de blancheur avec 
les goélands qui la suivent. Les au­
tres sont teintes en rouge, — ce qui 
les fait durer plus longtemps, nous 
a-t.on explique tout à l’heure. — et 
leur belle couleur crue s’oppose au 
bleu implacable et merveilleux de 
l eau. La coupole du ciel pm-achève 
un des plus beaux tableaux qu’il 
soit possible de contempler.
, Mais il faut rentrer. Un autre 
jour, — de nos derniers, — va vers 
son déclin.

Dans notre mémoire, enclos com-
inlurt* un cadre doré’ il nourrira loin I hiver notre inrnrnhl*

teur au inonde de papier-journal 
— On prévoit que la production 
pour 1946 sera de 2,693,000 ton­
nes

» • . w ^KlSUiifJU

nivrr notre incurable nostal-
V* <Je ce Pays que nous aimons trop.

Michelle Le NORMAND

l'éunions-Conférences
Mardi, le 10 septembre:
Union canadienne des employés 

municipaux de Montréal, Inc. — 
A 8 h. 30 en la salle de l’Assistance 
publique. Assemblée de tous les em­
ployés masculins et féminins de la 
ville. Sous la présidence de M. R- 
E. Marquette, président de l’Asso­
ciation ouvrière canadienne Inc.

Mercredi le U septembre:
Conseil central des syndicats na­

tionaux de Montréal. — A 8 h. 15, 
en l’édifice des syndicats, 1231 est, 
rue Domontigny, assemblée réguliè­
re devancée à cause des congrès de 
fin de semaine.

Union des tisserands d'Amérique 
(F.A.T) — A 8 h. 30, assemblée pu­
blique en la salle de l’Assistance 
publique, sous la présidence de M. 
Elphègj Beaudoin, président de la 
Fédération provinciale du travail.

Union des employés de la cite de 
Montreal (Syndicats nationaux) — 
A 8 h., en l’édifice des Syndicats 
nationaux. 1231 est, rue Demonti- 
gny, grande assemblée des emplo­
yés municipaux.

10-IX-4S

Bloc-notes
(Suite de la première)

de^of ~ Cn temPS normal* ce,a

^ f.aut souhaiter que l’Asso- 
<talion finisse par grouper tous les 
médecins d’origine française du 
pays. Ce sera tout profit pour eux 
° P?UT 1 e,ement français du pays 
— et du continent entier.

On annonce, et cela est tout na­
ture!, que des médecins du Cana- 
ca, et parmi les plus en vedette, as- 
sisteront a ce congrès.

Ceux qui veulent’

AufteUe.'’ * IttCC- «• s*™»' 

.J»; Audette y raconte comment 
Ies .Pa^'ssiens d’une petite parois- 
;se de 1 Abitibi, désireux d’avoir une 
institutrice familière avec leur mi-
;|5Ui’,?ntd.ecidé Pat; l.’intermédiaire 
ue leur Caisse populaire d’assurer à 
une de leurs concitoyennes dont le 
choix sera fait par un comité local 
e moyen de suivre des cours d’éco­le normale.
sam faÜ 651 singulièremen< intéres-

0. H.

Nécrologie !

BEAULIEU — A Montréal, 1» 8. a 34 ans,
Arthur, liis d'Arthur Beaulieu et de Ro­
t/1 la La'.umière, déiodés.

CLEROUX — A Montreal, le 8. à &5 ans,
6 mois, est dérédée Mme Pierre Cléroux, 
née Ross-AIba Tremblay, à 2114, rue Sl- 
card

DUEE — A Montréal, le 7, k 74 ans,
Mme Ubaid Dube. née Euchariste LoLseau.
2383 est. Notre-Dame.

GIROUX — A Montréal, le 7 . 4 56 ans.
Alphonse O'roux, époux de Lucienne Le- 
bui*.

MILLER — A Montréal le 8, 4 68 ans.
Mm; veuve Co:bourn Miller, née Helen 
Srown

O'MEARA — Le 8. 5104. avenue Décollas 
est décédé John O Mnara, époux bien-aimé 
de Margaret MaoCaskeU.

F.IVEST — A Verdun, le 9, 4 6 ans, 6 
mois, C’aude Rtveat, enlant ds Hugue 
RjTeu et de Jeanne Martin, 3833. boul 
LaBalié

SR4NCK — A Lachlne, le 9. à 44 ans,
M Albert Sthaark. époux d Antoinette 
Durcnd 4 S05. 24e Avenue.

ST-PIERRE — A Montréal, le 7. 4 61 
anv Aïphonte St-Pierre, époux de feu 
RCê*-d»-Llma Côté, 4 2052, Orubeit,

ST-PIERRE — A Montréal, le 8, 4 74 
ans, Hector St-Pierre, époux de Rose Dal- 1 
fl».

MJie^ie^ie-TMtot°nlrte4' 14 9l k 68 RIU hâbleur, fait le récit de vingt-deux
VAILLANCOURT — A Montréal, le 9, 4 

57 ans, le Révérend Père Marie Gabriel 
Vamanoourt (Frère Dominicain), fils de 
feu Napoléon Vaillancourt et d'Angélique 
Peiietier.

L’actualité
(suite de la première page)

ces des deux qui viennent de sortir.
— C’est pas que ce soit dange­

reux. nous disent-ils, mais ça sert 
à rien, ça pèche pas avec un vent 
pareil.

Comme quelqu'un de nous gués, 
lionne beaucoup, celui-fà. qui est

CALENDRIER
V moll SEPTEMBRE M Jour»
Derfaln: MERCREPI 11 SEPTEMBRE 1»4« 

SS. PROTE ET HYACINTHE, martvr». 
Lever du soleil. 5 h. 33.
Coucher du soleil. 6 h. 20.
Lever de U lune. 7 h. M.
Coucher de 1a lune, 5 h. 23.

Premier Quartier, le 3. 4 9 h. 49m du mat. 
Pleine Lune, le 11. 4 4 h 59m. du matin 
Dernier Quartier, le 1*. à 1 h. 44m du mat. 
Nouvelle Lune, le 25. b 3 h. 45m. du mat

jours passes en mer, en 
■né

SEPTEMBRE 1946
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Oe tourna! est iroonmé au no 430 rue 
Notre-Dame e*t. à Montréal, par l’Ioinrl- 
merlé oonulalre <è reeponsablllté limitée! 
édltrice-bromiétalre — Georges Peûetler 
directeur-gérant

la Canadian Preae est seule autorisée 4 
faire emploi oour réimpression de toutes 
!*• dépêches attribuées » is Canadian 
Free* 4 (’Associated Press ou 4 ■'s"*nr' 
Reuter ainsi oue de tomes ••1* tri' ■ 
dons locales oue le "D-vnlr oubl1<- 
drnlta d» reproduction des dénéch-s .i.t, 
cullére» du "Devotr" sont également réser 
*êe i

butons* comme envoi oostal de 
deuxtèm- classe Mtniati 

osa Postes Ottawa

détresse.
accrochés au grand mât, le pont 
lavé et relavé...

U en est bien revenu, et avec tout 
son esprit, pour se moquer de nous. 
Des sourires bien plus fins que les 
nôtres, jouent sur toutes les lèvres. 
Nous n’avons pas d’illusions, nous 
savons qu’ils nous regardent avec 
un souverain mépris. Tant mieux. 
Ce serait si triste s'ils allaient nous 
envier.

Dans l’anse, aux coques de toutes 
les couleurs, lassées jaunes contre 
rouges, bleues contre vertes, règne 
une grande animation. Quelques 
barques manoeuvrent, s’avancent 
dans le goulot de la rade. L’une qui 
s appelle La Barbue attire notre at­
tention. C'est une des plus grosses. 
Son propriétaire intelligent, nous 
parle coopératives, et des Robin qui 
offrent à présent des conditions 
plus avantageuses : si avantageuses 
qu elles pourraient tuer la Coopé­
rative, si les pécheurs s’y laissaient 
prendre. Mais ils devinent, heureu­
sement, quel serait, la Coopérative 
morte, leur sort probable.

Quinze, vingt barques sont là, 
comme pavoisées par les mâts des 
bpvees de pèche au bout desquels 
flottent de tout petis drapeaux. De 
proche, la plupart ne sont que gue­
nilles de couleur. Ici, se pavane un 
UnwnJack déchiré en deux, un 
morceau sur un mât. un morceau 
sur I autre Si chiffonnés qu'ils 
soient tous ces petits pavillons éta­
yent leurs couleurs et claquent au 
vent comme des oriflammes, pas 
moins! Le spectacle est unique.

Le port est chaud, chatoyant, ani­
me par les pécheurs qui s’affairent. 
Quelques-uns coupent du bois, font 
<'es copeaux. Il fera froid celte nuit 
au large. Quelques-uns lèvent leurs 
voiles pendant que d’antres les re­
plient Un bateau met son mo­
teur cn marche, louvoie entre ses 
frères, passe en avant, puis s'arrête 
une fol» en tête Tout cela enve.

Le papier-journal
I L«-PVix, du Papier journal était 

< e *,14 la tonne, au premier janvier 
t ernier, sur tout le marché cana­
dien. A la dale du premier mai, du 
consentement et avec l’approbation 
de la Commission des prix, il était 
porte a 163 la tonne. Le 11 juillet

sui,e du décret ministériel' 
d Ottawa relatif au change, décret 
qui meitait le dollar canadien sur 
un pied d’égalité avec le dollar des 
Ltats-Lnis et qui dépréciait de dix 
pour cent la livre sterling par rap­
port au dollar canadien, Te prix du 
papier-journal s’augmentait encore, 
non pas seulement de 10 pour cent
•"aicod0nn Peu P111,5* Passant de 863 
a 869.80. Le prix de cette même 
marchandise était alors de 867 aux 
Etats-Unis et il restait à ce niveau 
Le gouvernement de Washington, 
par le Bureau de l’administration 
des prix (Office of Price Adminis­
tration. autrement dit l'O.P.A.), 
vient d’autoriser une hausse de $7 
la tonne, ce qui porte le prix à 874. 
Les administrateurs de Washington 
motivent et cherchent à justifier 
leur decision; ils représentent que, 
sans la hausse autorisée, les manu­
facturiers de papier* des Etats- 
Unis — comme ceux du Canada 
sans doute, ces derniers étant les 
principaux fournisseurs des con­
sommateurs du pays voisin — se­
raient tentés d’exporter leurs pro­
duits hors d’Amérique ou encore 
de modifier leur production, de fa­
briquer moins de papier-journal et 
davantage d’autres sortes de pa­
piers.

Par suite de la hausse toute ré­
cente aux Etats-Unis, le prix du pa- 
pier-journal au Canada s’est encore 
augmenté, légèrement, de 20 cents 
la tonne, depuis le 26 août. Il im­
porte, parait-iL de maintenir la dif­
ference de $7 la tonne, — différen­
ce historique, ainsi qu’on la dési­
gne —• entre le prix du papier-jour­
nal aux Etats-Unis et le prix du 
Canada.

Quoi qu’il en soit, au cours de la 
brève période des huit premiers 
mois de 1946, les journaux du (Ca­
nada et des Etats-Unis ont vu mon­
ter de 816 la tonne le prix d’une 
matière qui leur est essentielle, de 
consommation quotidienne, au mê­
me titre que l’encre.

II n’est pas surprenant que les 
prix de vente des journaux, tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis, se soient 
augmentes aussi et qu’ils gardent 
cette tendance.

Profits d’une papeterie
En regard de rcla, il n’est pas 

sans intérêt de considérer les pro-

L’Association des producteurs de 
papier-journal au Canada, prévoit 
pour cette année, que notre pro­
duction sera de 2,693,000 tonnes, 
dont 2 millions seront exportées 
aux Etats-Unis. Les consommateurs 
canadiens vont donc conserver le 
même quota que durant la guerre, 
soit 6% de la production totale!

Dans les immenses forêts du 
Québec, le long des rivières, dans 
ie_s moulins de pulpe et de papier.
15,000 personnes travaillent actuel­
lement afin de satisfaire la deman­
de des éditeurs, tant du pays que 
de l’étranger. Néanmoins, il existe 
en ce moment, 8,000 emplois va 
cants dans l’industrie de la pulpe 
— vide qui sera probablement dou­
blé cet automne. Vers la fin de 
1946, les travailleurs dans l’indus' 
trie de la pulpe et du papier auront 
reçu en salaire la somme totale de 
$30,000,000.

Par le passé, à cause des condi- 
lions difficiles de transport, le tra­
vail exécuté dans nos forêts était 
une anomalie comparé à celui des 
autres industries canadiennes, dont 
la machinerie était des plus à la pa­
ge. Mais it appert tout de même 
qu’une plus grande facilité d'obte­
nir des machines, et une demande 
sans cesse croissante pour la pulpe 
et la planche, vont ouvrir des hori­
zons nouveaux pour les bûcherons 
d’aujourd’hui. En effet, on aura 
bientôt besoin d’hommes possé­
dant des connaissances en mécani­
que, de l’esprit d’invention, et qui 
pourront adapter les machines ac­
tuelles à des méthodes plus effica­
ces: abattage, coupage, et autres 
opérations forestières. Nombre 
d’anciens combattants, récemment 
licenciés, profitent de l'occasion 
pour s’en aller vers les bois où les 
attend un métier nouveau, métier 
qui s’affirmera de plus en plus ré­
munérateur, à.mesure que se mo­
dernisera l’industrie du bois.

Sur les bords de la rivière Gati­
neau, et un peu partout dans le 
Québec, les compagnies de bois ont 
profité des leçons que leur a ensei­
gnées la guerre. Des instructeurs 
initient les recrues aux mystères 
du chantier. Un bûcheron d’expé­
rience enseigne à ces nouveaux ar­
rivés la façon d'aiguiser une scie 
de manoeuvrer une hache, de pré­
voir où tombera l’arbre. Tout au 
cours de l’automne, ils s’adonnent 
à des exercices physiques qui en­
durcissent leurs muscles et les pré­
parent pour fhiver qui vient.

Durant l’hiver, les arbres «ont 
coupés par les “abatteurs montés 
dans les bois” vers la mi-octobre.
Ces hommes sont payés sur une ba­
se de travail à, la pièce. Ainsi, cet 
hiver ils recevront $2.70 ou plus 
par corde sur billes de quatre pieds, 
selon la quantité qu’ils auront cou­
pée. Les billes de 12 pieds rappor. 
lent $19.50 , par mille pieds, et il 
n’est pas rare qu’un scieur habile 
en coupe jusqu’à 500 pieds par jour. Compensent leur coût dès L 1ère année 
,. ' v... .' Prenez vos mesures maintenant en vue deUne partie de cette coupe est consi­
dérée comme “blocs de sciage”, 
mais la majeure partie du bois qui 
descend la Gatineau dans la région 1 
de Maniwaki est utilisée pour faire 
de la pulpe.

Après avoir été coupées, les billes 
sont tirées jusqu’aux rivières Eagle,
Déserte et Gatineau, ou encore, el­
les sont jetées sur la surface gelée 
des lacs environnants. Au prin­
temps, les draveurs les descendent 
jusqu’au moulin où elles alimentent 
l’industrie de la pulpe et du papier 
— industrie qui vaut à la province 
de Québec un revenu annuel de 
$150,000,000.
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NUIT : HA. 7251

La température
Montréal, 10 (C.P.) — Voici les 

prévisions atmosphériques pour la 
journée, d’après le rapport de ce 
matin de l’observatoire de Dorval:

Dans l’ensemble, le ciel a été 
couvert pendant les dernières 24 
heures au-dessus de l’Ontario et du 
sud-ouest du Québec. La tempéra­
ture très chaude et humide qui 1,ré­
vaut présentement au centre et à 
l’est de la péninsule de Niagara se 
développe vers le nord-est et elle 
atteindra la région d'Ottawa et de 
Montréal au début de l’après-midi. 
La chaleur est poussée vers le nord- 
est par un orage qui se développe 
au-dessus du lac Supérieur. Get 
orage suit une même direction 
nord-est.

* * *
I

Régions de Montréal, d’Ottawa, 
des Laurentides, de Québec et des 
Cantons de l’est: nuageux de fa­
çon variable cet après-midi, mais 
prédominance de temps clair. Ce 
soir, nuageux et averses. Vents lé­
gers venant du sud-ouest à 15 in. à 
l’h. Beaucoup plus chaud. Maxi­
mum, aujourd’hui à Montréal, 82; à 
Ottawa, 84; dans les Laurentides, 
80; à Québec, 78; à Sherbrooke, 
82. Dans l’ensemble, averses, cha­
leur.

* * #
Région du St-Maurice: nuageux 

avec pluie intermittente ce matin, 
éclaircies cet après-midi suivies 
d’averses au cours de la soirée. 
Vents légers du sud-ouest allant à 
20 milles à l’heure. Plus chaud. 
Maximum aujourd’hui, 72.

Régions de Baie-Comeau et du 
Lac-Saint-Jean : nuageux avec 
pluies intermittentes. Vents légers 
de l’est, à 10 ni. à l’h. Peu de chan­
gements de température. Maximum 
aujourd’hui à Chicoutimi, 67u à Hi- 
vière-du-Loup. 64.

* * *
Région de la Baie des Chaleurs; 

nuageux avec pluie intermittente 
ou bruine. Température à peu près 
inchangée. Vents légers du sud s’ac­
célérant cet après-midi jusqu’à 15 
m. à l’heure. Maximum aujour­
d’hui à Campbellton, 70. Dans l’en­
semble, pluies intermittentes.

& &
Régions de Gaspé et de la Cûto 

Nord: temps clair s'assombrissant 
au cours de l’après-midi. Pluies in­
termittentes commençant vers la 
fin de l’après-midi. Température à 
peu près inchangée. Vents légers 
s’accélérant ce soir en vents du 
sud-est de 15 m. à l’h. Maximum 
aujourd’hui à Mont-Joli, 65. Dans 
l'ensemble: plus nuageux, pluie ce 
soir.

AP Ÿ Ÿ
Région du lac Kirkland: temps
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couvert avec averses. Petits orages 
locaux au cours de la soirée. Ün 
peu plus chaud. Vents légers. Ma­
ximum aujourd’hui à Earlton, 66.

fils qu’enregistrentfils qu’enregistrent 1rs papeteries. 
Le Financial Post, édition du 7 
septembre, publie en dépêche spé- 

I dale de Montréal, ceci:
“La feuille des recettes de la 

Bathurst Power and Paper, pour le 
premier semestre de l’année, donne 
quelque idée de ce que la hausse 
du permier avril dans les prix de la 
pulpe signifie pour les entreprises 
canadiennes de la pulpe et du pa­
pier. Les recettes du premier tri­
mestre ont été de $0.163 sur l’action 
de la classe “A”; celle du deuxième 
trimestre ont été de $0.57, soit une 
augmentation de 245 pour cent."

Le président de la société Bat­
hurst, M. B. !.. Wehjon, fait obser­
ver toutefois que depuis le 1er juil-

Avant que commence la drav.e, 
des experls enseignent aux appren­
tis l'usage de la gaffe, du croc à le­
vier, et des chaussures à pointes, de 
même que les qualités maîtresses 
qu’exigera leur travail: la vitesse et 
l’habileté. Les draveurs sont payés 
sur une base de salaire quotidien. 
Leur travail consiste à assurer le 
flottage des billes jusqu’au moulin. 
Inutile d’ajouter que ce dur labeur 
au grand air leur donne un teint 
hâlé, et un appétit de géant!

Cette année, quand viendra l’au­
tomne, plus de 16,000 hommes se­
ront requis pour la production de 
pulpe, dans Québec seulement. Afin 
de maintenir le niveau déjà établi, 
la province doit produire annuelle, 
ment 5,000.000 de tonnes de pulpe, 
soit 50% de la production entière 
du Canada, production qui a classé 
notre pays au premier rang dans 
l’industrie du papier-journal.
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SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

Grilles Balmfirth
oscillantes et fixes 

pour chauiiaqes domestique 
ol industriel

Brûlent n'importe quel charbon 
permettant ainsi d'économiser 

au moins 20%
l’imminente pénurie de charbon

Réparations aux chambres de bouilloires 
de tout genre.

Installation de laine Isolante.

Balmfirth Keating Systems
254, rue Queen — BE. 2561

Fixtures Fluorescentes

TOUT GENRE — TOUTES GRANDEURS 
PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

Garantie d'un an émise par le manufacturier. 
Livraison immédiate dans toute la province.

Produit à L« De G. Ptoductâ
2104 GILFORD, MONTREAL FR. 9151

CHerrier 9360

GARCIA POULIN, A.P.A.
Auditeur PubUc Accrédité de Québec 

Accredited PubUc Audlto* of Quebec
!mp6t snr te reve-

aprri ai i-rea ■ uu et Installation SPECIALITES . système comptabi­
lité.

1700 Sherbrooke E., appt 25
appt Gauthier Montréal

NoUbEMPlOI
jCe. S&UMce ^vcUùutal tie. Plnccttiettfr 

présente un tableau partiel des occasions d’eraba*- 
chage que son bureau local met a votre disposükML

ACHETEZ VUS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
l«t est STE-CATHERIN*
Livraison oartout directe­

ment de notre terre- 
chaude 

PL 1788-1787

Ecoute* 
le leudi 
C.H L.P. 
It h 1S 
It b 30

\

URGENT
Toute personne disponible pour ouvrage Journalier, de nettoyage, 
soit à domicile ou dans les bureaux, peut s'inscrire au Bureau 
situé à.

305 ouest, rue Ste-Catherine
Mme C. LABRECQUE, MA. 5910

HEURES DE BUREAU —- 7.30 a.m. 
à 3.00 p.m. TOUS LES JOURS 

MEILLEURE HEURE: 7.30 a.m. à 9.00 a.m.

MESSAGER DEMANDE

On demande un messager, 
moins de 16 ans.. S'adresser au 
"Devoir", 430 est, rue Notre-Da­
me.

OCCUPATION 
DEMANDÉE A LA 

CAMPAGNE
Allemand en parfaite santé, 

59 ans, 36 ans au Canada, an­
ciennement importateur de 
musique, cherche occupation, à 
la campagne de préférence, 
contre logement confortable, 
pension et n'importe quel sa­
laire. Prêt à tout ouvrage do­
mestique, commercial, indus­
triel ou de ferme.

Ecrire à ;
"VIE FAMILIALE 1887"

Case 24, "Le Devoir" 
Montréal.

POSITIONS POUR HOMMES
275 OUEST, NOTRE-DAME

AIGUISEUR DE SCIE — Avec axpérltnc* — Aga 20 è 40 
Nationalité Indifférant* — .60 d* l'haur* après 46 h auras t 
demi — Permanent —

COMMIS POUR TAUX DE FRET — Peur manufactura d* palatursv 
expérience dans l'expédition — Connaissant surtout les taux d* 
frst — Bilingue — $30 à 835 par témoin* — Permanent —

CORDONNIER — Compétent dans Iss réparations ds chaussures —• 
$35. à $40. par sem. — 80 heures — Permanent — Bilingue —

CORDONNIER — Ben homme — Expérimenté dans la confection des 
chaussures de toutes sortes — $30. par semaine — 54 heures —• 
Agé 25 à 45 ans — Permanent —

EBENISTE — Homme de grahd* expérience — Age ou nationalité
indliférente — Bilingue — Devra passer examen médical __ .80
à .88 do l'heure — 40 hrs — Permanent —

BOUCHERS deSALAISONS
Besoin urgent d* 35 bouchers, dans nos salaisons locales. 
Expérience général* requis*, comprenant faiseur d* saucisses 
expérimentés. Salaires selon contrats de l'Union.

Les intéressés voudront bien s'adresser à

M. J. Santini, HA. 0018; ou 
275 ouest, rue Notre-Dame.

Ayez recours sans scrupules a votre bureau local da 
Service national de Placement. I est la pour ripou* 
dre I vos besoins et a ceux de votre codectivita.

MINISTERE FEDERAL DD TRAVAIL
Humphrey Mitchell
MINISTRE DU TRAVAIL A. MacNamara

SOUS-MINISTRE
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La réouverture des tribunaux
Aux Assises

Les assises de septembre de !a 
Cour du banc du roi se sont ou­
vertes ce matin sous la présidence 
du juge Wilfrid Lazure, qui est 
monté sur le banc à 11 h. 35 après 
avoir assisté à l’ouverture des tri­
bunaux supérieurs.

Mes Irénée Lagarde, C.R., Henri 
Monty, C.R., et John Bumbray, C.R., 
occupaient pour la Couronne.

L’on devait, après l’assermenta­
tion des jurés, procéder à la nomen­
clature des causes. Mais à cause 
de l’heure tardive l’on n’a procédé 
cet avant-midi qu’à la nomination 
des eorps de jurés de langue fran­
çaise et de langue anglaise. L’on 
dispoeera des causes cet après-midi.

La cause de Kent Rowley et Azel- 
lus Beaucage qui désirent faire op­
tion pour obtenir un cautionne­
ment sera entendue tout probable­
ment au cour# de l’après-midi. L’on 
sait qu’hier après-midi les procu- 
reur# de cee deux chefs unionistes, 
accusé# d’actes illégaux au cours 
de la grève des employés du tex­
tile à VaHejtfield, se sont présentés 
devant ie juge Lazure afin de sou­
mettre une requête pour obtenir la 
libération provisoire des deux pré­
venus, d’ici la date de leur procès.

Cette présentation ayant été faite 
à huis clos, tout ce que nous avons 
pu en savoir c’est que le cas de­
vait être réglé ce matin.

Le rôle des Assises est des plus 
chargés ce mois-ci. On ne compte 
pas moins de 130 causes dont plu­
sieurs de grande importance décou­
lent de l’affaire d’espionnage, des 
grèves et du jeu. Toutefois plusieurs 
des incriminés ont déjé fait op­
tion pour procè# devant un juge 
seul.

La principale cause dans l’affaire 
d’espionnage, celle de Fred Rose, 
député ouvrier - progressiste de 
MontréaLCartier à la Chambre des 
Communes, qui était condamné à 
six ans de prison, en juin dernier, 
par le juge Lazure, après avoir été 
trouvé coupable par un jury de 
conspiration dans l’affaire d’espion­
nage, ne sera pas entendue à cette 
saison-ci. L’on sait que Rose devra 
répondre à d’autres accusations re­
lativement à l’affaire d’espionnage. 
Mais comme il est allé en appel de 
la première sentence, ses autres 
causes ont été retardées.

Cependant l’on entendra parler 
de ce complot d’espionnage, au 
cours de la présente session, avec 
le cas du Dr Raymond Boyer, chi­
miste, ancien professeur de l’uni­
versité McGill et ancien attaché au 
Conseil national des Recherches, 
accusé d’avoir violé la Loi des Se­
crets officiels de 1939.

Les grèves qui ont sévi tout au 
cours de l’été ont formé aussi ma­
tière à plusieurs procès pour les 
Assises du mois de septembre.

Les deux principaux cas sont 
ceux de Kent Rowley, directeur ca­
nadien de l’union des ouvriers-unis 
du Textile d’Amérique, et Azellus 
Beaucage, organisateur pour la mê­
me union à Valleyfield, accusés d’a­
voir fomenté la révolte, d’avoir 
causé des dommages à la propriété 
et d’avoir pris part à des attroupe­
ments illégaux.

Il y a aussi le cas de Roméo Ma­
thieu et Al, en rapport avec la grè­
ve des National Breweries. Mathieu 
et ses compagnons sont accusés de 
conspiration dans l’affaire des 
bombes utilisées contre les Nation­
al Breweries.
i Dan Danieis. autre chef unionis­
te qui a participé à la grève des 
marins, est accusé d’assaut.

La Canadair Limited, accusée 
d’avoir, par intimidation, empêché 
la formation d’une union parmi 
ses employés, subira aussi son pro­
cès.

Les causes à sensation, telles que 
meurtres, homicides involontaires, 
vols, assauts et actions indescentes 
sont très nombreuses sur le rôle.

Une qui mettra probablement en 
vedette les chefs de la pègre est 
celle de Louis Bercovitch, accusé 
d'avoir assassiné, le soir du 25 juil­
let dernier, Harry Davis, un des 
rois de la pègre.

Tout le bruit qui court aujour­
d’hui autour des maisons de jeux 
sera certainement amplifié par cet­
te cause qui mettra à jour plusieurs 
dessous du monde interlope.

Une accusation de meurtre pèse 
aussi contre Léo Couture, accusé 
d'avoir tué son beau-père à coups 
de hache à Sainte-Geneviève.

Deux accusations de tentative de 
meurtre et une accusation de ten­
tative de suicide pèsent contre 
Louis P, Lebel.

La liste comporte aussi quatre 
cas d’homicide involontaires in­
criminant Oscar Begnoche, Georges 
Bissonnette, William J. Pitcher et 
J. M. Thériault.

Les fameux compères Jean-Mar- 
rel Brunet, alias Ti-Mine et Louis- 
Arthur Lévesque, alias Ti- Louis, 
reviendront aussi sur la scène. Huit 
accusations pèsent contre eux.

Le choix des jurés a duré plus 
d une heure ce matin. Celui du 
corps des jurés de langue française 
s'est déroulé assez ^qpdement. On­
ze assignés ont été libérés dont 
l'un était âgé de 74 ans et l’autre de 
80.

1,’assermentation des jurés de 
langue anglaise a été beaucoup plus 
longue. On a dû reviser la liste des 
jurés acceptés car il y avait eu er­
reur de noms. Après le choix des 
jurés la cour a ajourné à cet après- 
midi alors que l’on fixera les dates 
des procès. v

Juge de ia Cour 
d'échiquier

Ottawa, 10 (C.P.) — On a an­
noncé, à Ottawa, hier, la nomina­
tion de M. Charles A. Cameron, de 
Belleville, Ont., au poste de juge 
puîné de la Cour d’échiquier. Cette 
nomination porte le nombre des 
juge# de la Cour d’échiquier a 
quatre. Outre M. Cameron, il y a 
présentement MM. les juges J.T. 
Thorson, président, E.R. Angers et

En Cour Supérieure
Suivant la coutume établie il y a 

deux ans, la réouverture des tribu­
naux a débuté, ce matin, par une 
messe solennelle célébrée par S. E. 
Mgr Joseph Charbonneau, arche­
vêque de Montréal, en la chapelle 
du Sacré-Coeur de l’église Notre- 
Dame. Nos tribunaux reprennent 
ainsi la traditionnelle messe rouge 
médiévale, alors qu’à la rentrée des 
vacances, magistrats et juges, assis­
taient, vêtus de rouge, à une messe 
solennelle.

L’ouverture officielle de la ses­
sion d’automne de la Cour supérieu­
re a eu lieu à 10 h. 15 à la cham­
bre 24 du vieux Palais de Justice.

L’on a d’abord lu la proclama­
tion d’usage à l’adresse de Georges 
VI, roi d’Angleterre et défenseur de 
la foi. Ensuite, le juge en chef W.-L. 
Bond a assermenté un nouveau ju­
ge,M. F.-T. Collins. Puis le juge 
Bond a rendu hommage aux magis­
trats disparus au cours de l’année. 
11 a parle en particulier de M. Pier­
re-Basile Migneault, ancien juge de 
la Cour suprême du Canada, émi­
nent juriste, dont le “Traité de droit 
civil du Canada” est encore le meil­
leur guide de tout praticien.

Le juge Bond a ensuite exprimé 
n regret de l’absence de sir Re­son

ginald Croom-Johnson, juge de la 
Haute-Cour d’Angleterre, qui devait 
assister à la cérémonie de ce ma­
tin, mais que la maladie a empêché 
d’être présent. Par contre, le juge 
Bond a souhaité la bienvenue à Me 
Marcel Poignard, bâtonnier du Bar­
reau de Paris.

Au nom du Barreau de Mont­
réal, Me T.-A. Prud’homme, bâton­
nier, a rendu hommage aux dispa­
rus et a souhaité la bienvenue à Me 
Poignard. “Nous saluons en Me 
Poignard et en sir Croom-Johnson 
les représentants des deux tradi­
tions qui président au fonctionne­
ment de la justice dans notre pro­
vince, française pour notre droit 
civil et anglaise pour notre droit 
criminel, mais nous saluons aussi 
en eux les représentants des deux 
civilisations qui ont présidé à la 
naissance de la nation canadienne, 
dont les deux éléments ethniques 
donnent au monde l’exemple d’une 
entente cordiale fondée sur le res­
pect des droits de chacun.”

L’on a ensuite procédé à la ré­
ception des nouveaux avocats à qui 
ie juge Elie Salvas a donné les con­
seils d’usage. Il leur a dit de tou­
jours garder au cours de l’exercice 
de leur profession ces deux mots 
sans lesquels le succès n’est pas 
possible: honnêteté et travail.

Enfin, Me Marcel Poignard adres­
sa la parole aux magistrats et aux 
avocats. L’éminent visiteur a expri­
mé ses remerciements pour la cor­
dialité et la bienveillance avec les­
quelles il a été accueilli au Canada 
et a affirmé qu'à son retour chez 
lui il n’oublierait pas les relations 
qu’il a nouées ici et qui ne peu­
vent être rompues.

“Je ne sais ce que vous attendez 
de moi? Sans doute que je vous
Par de mon pays et du vôtre. La 

rance ne s’explique pas, c’est une 
aventure spirituelle qui m’emporte 

avec elle et dont vous êtes un épi­
sode glorieux. Une aventure faite 
d’audace et d’humanisme, une aven­
ture qui a rayonné à travers le mon­
de entier. C’est de cette aventure 
qu’est née la poussée vers l’ouest de 
vos ancêtres, c’est cette aventure
3ui les a fait demeurer sur les rives 

e ce beau fleuve que j’ai tant ad­
miré au cours de mon voyage à tra­

vers votre beau pays.”
L’on me permettra de m’adresser, 

moi aussi, à mes jeunes confrères et 
de leur dire ce que je dis à mes 
jeunes confrères du Barreau de Pa­
ris. Votre profession est plus né­
cessaire que jamais, parce qu’elle 
est la préservatrice de trois digni­
tés sans lesquelles l’ordre et la 
paix ne peuvent être assurés dans 
notre monde troublé: la dignité de 
la famille, la dignité de la person­
ne humaine et la dignité des con­
trats, le respect de la parole don­
née. Le monde ne peut reprendre 
sa marche qu’en respectant ces trois 
dignités qui ont fait la force et la 
sagesse des siècles passés.

Grave disette de viande 
aux Etats-Unis

Elle coïncide avec la remise en ap­
plication des lois de plafonnement 
des prix — On ignore jusqu'à 
quand elle pourra durer
Waihlngton, 10. (A.P.) — ta commerça 

de la viande a été replacé aujourd'hui 
tous le contrôle du Bureau d'admlnlttra- j 
tien dei prix, aux Etats-Uni*, et nombre ' 
de ménagères américaines, dans toutes les ; 
villes du pays, ont dû s'adresser aux mar- ; 
chands de volaile ou de poUson pour 
établir leur menu du jour.

Même l'armée américaine devra en 
agir ainsi, à moins que la disette d« vian- 

; de ne cesse bientôt, te temps que durera 
; cette pénurie est actuellment le principal 
! objet de préoccupation non seulement de 
11'O.P.A. et des experts du département ds 
j l'agriculture, mais aussi des préposés aux 
approvisionnements de l'armée.

U n'esl pas du tout question de revenir 
au système de rationnement des consom­
mateurs.

Un des remèdes à la situation dont on 
parle au département de l'agriculture, est 
la possibilité d'une augmentation soudai­
ne des prix afin d'encourager une pro­
duction plus Intense sur les fermes.

Mais l'on n'a encore pris aucune me­
sure.

Le département de l'agriculture — de 
qui relève en dernière analyse toute dé­
cision relative aux variations d'étendues 
à donner à la loi de contrôle des prix — 
n'a pas voulu admettre qu'il y ail à crain­
dre une longue et grave disette dans l'in­
dustrie des salaisons. Un porte-parole a 
dit que les experts ministériels estiment 
que la pénurie de viande ne 'doit pas 
durer beaucoup plus d'un mois, et que, à 
tout événement, il est actuellement trop 
tôt pour prendre à ce sujet une décision.

Les approvisionnements des bouchers 
ont été rapidement enlevés en fin de se­
maine par la population: celle-ci désirait 
se constituer des réserves en prévision ds 
la pénurie que l'on savait que la remise

M. Plante et le vice 

Le recorder Plante est en faveur 
de la tenue d’une enquête

Nouvelle déclaration faite aux journalistes ce matin — 
"Je suis contre le vice comme les autres", dit-il — 

Les bingos et ce qu'en pense le recorder —
Me Pacifique Plante y va aussi 

de ses déclarations
Dès sa montée sur le banc, ce 

matin, le recorder Léonce Plante a 
déclaré aux journalistes présenta a 
la Cour qu’il était en faveur de la 
tenue d’une enquête contre le vice 
comme les autres. “J’aiderai l’en­
quête de toute ma faible influence”, 
a-t-il dit.

Le recorder Plante s’est adressé 
aux journalistes personnellement 
en demandant de prendre bien no­
te de ses déclarations. Les journa­
listes ont soigneusement noté les 
commentaires de M. Plante.

On se souvient qu’hier il a dé­
claré que “le public ne désire pas 
tant que cela une campagne de mo­
ralité”; que toute cette histoire de 
campagne “en était une menée seu­
lement par les journaux et les bon­
nes gens de la Ligue du Sacré- 
Coeur.” M. Plante avait aussi dit 
que toute cette campagne de mora­
lité était une “question d’opinions”.

Dans ses commentaires sur les 
rapports des journaux, le recorder 
Plante a déclaré ce matin qu’il se­
rait en faveur d’une enquête contre 
le vice comme les autres et qu’il y 
collaborerait de toute sa faible in­
fluence. Au sujet de la diminution 
des dépôts et cautionnements hier, 
il a déclaré:^___ _ __________________ .Les autres recorders

en fonction du système de contrôle des ! ?,n? leur opinion là-dessus et moi, 
prix allait créer. Il ne reste partout qu'un I ■* a.’ 3 BUenne. J# BC discute pas et 
peu de volaille et de viandes iumée*. Un | ™me je respecte la leur. Je ne you- 
porte-parole de» détaillant» de Chicago I fJralS Paf Su °” d(lse Pue Ie critique 
luge que 1,100 des 2.000 débit, de viande i !eur ««itude. Certains rapports des 
au détail de cette ville, devront fermer ! i°urBaux portaient des titres qui 
leur, portes d'ici la fin de semaine. A 1 aiiral?nt bien pu vouloir dire que 
New-York, 90 pour cent des marchands 
n'oni aucune espèce de viande.

je suis en faveur du vice. Ce n’est 
• pas le cas, je suis contre le vice 

Lorsque fut abandonné, le 1er Juillet j ,C0™me. les «“très, «t je le combat-
dernier. le système du plafonnement d» H f ‘ nTrU S^LnT’’
nrtv i._ _j» i . . j ce que j 31 3 dire pour Je moment*prix, les producteur» d animaux vivants M‘ai ce n’était pas tout.... Le re.

‘r1 i Plante a «jouté que si l’onbete. a corne, en quantité, battant tou. faisait une enc|uête> on devrait y in.
dure aussi les bingos. “Une lettre 
de Monseigneur a été publiée dans 
les journaux qui défendait les bin­
gos”, a-t-il dit.

Les bingos
Ici, le recorder tire de sa poche 

un carton imprimé qui est ni plus 
ni moins qu’une invitation à un bin­
go qui se tient dans une salle pa­
roissiale de Montréal. H la montre 
aux journalistes: On peut y lire que 
l’entrée est gratuite, que ce sont

a cornes en quantités battant tous 
les records. Aujourd'hui, les expéditions 

! de bétail n'atteignent que de 8 à S0 pour 
! cent de la normale.
t Près de 5,000 ouvrière des salaisons ont 
i été mis à pied à Omaha seulement, et le 
j Service d'embauchage des Etats-Unis dit 
| que plusieurs ont soumis des demandes 
; pour d'autres sorte» d'emplois.

I M. Sauvé serait nommé 
demain

Me Pacifique Plante

Un congrès des Sociétés 
Saint-Jean-Baptiste a Ottawa

Premier congrès du genre — Aspects culturel, juridique 
et économique du problème de notre avenir

Québec, 10 (D. N. C.). — La fé- fédéral relativement à la civilisa-
dération des Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste du Canada organise un 
grand congrès, qui sera tenu à Ot­
tawa les 12 et 13 octobre prochains, 
pour étudier les problèmes tou­
chant l’avenir du Québec. Cette dé­
cision a été prise dimanche, à Mont­
réal, au cours d’une réunion de

A l’invitation du recorder Plante, ! l/*ecu,*L ®ous présidence de M. 
les journalistes se sont rendus au!. jdo*P.be Laplante, president de la 
bureau de l’avocat spécial de l’es- ‘c.de^a*lon amuen president ge-
couade de la moralité, Me Pacifique u-0C1*te Saint-Jean-Bap-
Plante, un peu pour lui demander 
la date où le bingo mentionné serait 
tenu, surtout pour avoir ses com­
mentaires sur la situation des bin- 
gos à Montréal.

Me Plante a déclaré aux journa­
listes que la police pensait depuis 
longtemps à entreprendre une cam-

tiste de Québec.
C’est la première fois qu’un con­

grès de cette importance est orga­
nisé par la fédération des Sociétés 
Saint-Jean-Baptiste. Non seulement 
les questions à l’étude ont une por­
tée très étendue et soulèvent un inté­
rêt exceptionnel, mais elles seront 

pagne contre les bingos et que l’heu- traiiées par des sociologues et des 
re en était peut-être venue. Il nous i personnalités de premier plan. Nous 
exprimait son opinion personnelle ; Pourr,ons Prochainement en publier 
à peu près en ces termes: “Vu qu’on jla ® cornPlete- 
compte sur moi pour mener à bonne Lusons tout de suite qu’on se 
fin la lutte contre le vice sous tou- RroP°s® d etudier 1 aspect culturel, 
tes ses formes, je calcule que pour) ,asPecî *ocla*> 1 aspect juridique et 
être logique on se doit sans retard 11 aspect économique du problème 
de prendre les mesures nécessaires | d® 1 avenir de Quebec. Dégagés de 
pour faire cesser toutes les parties Joute consideration politique, les 
de bingos qui pourraient exister àlîr.avaux dui seront présentés cons- 
Montréal.” j titueront une mine où pourront al-

A un journaliste qui lut deman-Me>r puiser non seulement les 50,000 
dait pourquoi la police n’avait en-! jPen?Pres de nos sociétés Saint-.iean- 
core rien fait pour arrêter les bin-1 "aP”s*®’. Biais tous ceux qui s’inté- 
gos, Me Plante a déclaré que le lieu- ! ressent a i avenir de leur province, 
tenant Piché ne venait que d’être ; ,,P?f® p,ar Rodolphe Laplan-
nommé à l’escouade de la moralité i ,e> ' 1dee d’un grand congrès où il 
ainsi que lui, et qu’ils avaient jugé !&era possible d'aborder dans une 
bon de “s’occuper du principal en ! a*mosP"er® sereine des problèmes 
premier lieu”. ! de la plus haute importance, a été

Me Plante en a profité pour faire i accueillie avec enthousiasme dans 
quelques mises au point. “On a es-! !outes 1®S sociétés diocésaines. Tout 
sayé de me ridiculiser en pleine | ^d1 Que Que les prochaines assises 
cour, a-t-il dit, en faisant allusion d®. *.a fédération remporteront un 
au fait que j’accompagnais les 
agents de la moralité quand ils font 
des raids dans les maisons de jeu.
Eh bien, je dois dire que j’agis ain-

éclatant succès et feront époque 
dans les annales de la société natio­
nale.

Bien que le programme du con­
si pour aider aux agents de police | grès ne soit pas encore complète
n vniMrt A ««*•*«*« <4 a é «^11 ___ _____ ■ A1 _  l » * «

Québec, 10. (D.N.C.) — Le conseil des
; ministres siégera demain. De bonne »our-1 {ous des 350 qui #e gagnent; le noml-Lx U.® 1® rue, le numéro de téléphone

srsv”: n.”’;ainsi «-i?. «wt™. «•t**-»!»
nesse et prêtera serment le mime jour.
Il entrera en fonctions immédiatement. Le
sous-ministre du département serait éga­
lement nommé demain.

Selon toutes les probabilités, Tastsrmsn-

I qui se rendent à l’endroit indiqués.
“C’est là que «e dépense, déclare 

le recorder, l’argent des ouvriers. 
Ça encore, ça pourrait faire l’objet 
d’une enquête. Ont-ils plus de pri-

tation des trois nouveaux conseillers lé- ' vilèges que les autres de jouer dans 
glslatifs, MM. Gerald Martineau, Olier Ho- 
naud, et George B. Foster se fera en même

1 des sous-bassements d’églises où les 
femmes déposent leurs manteaux

temps que celle de M. Sauvé.
M. Maurice Duplessis, premier ministre 

de la province, était à son bureau ce ma- 
’ tin et a reçu de nombreux visiteurs.

Un ordre de Cour met fin 
à une grève

Pittsburgh, 10 (A.P.) — Un or­
dre de Cour a aujourd’hui mis une 
fin rapide — au moins temporai­
rement — à la grève des employés 
d’une centrale d’électricité dont 
l’inaction paralysait une région de 
817 milles carrés habitée par 1,500,- 
000 habitants.

L’ordre en question défend toute 
activité qui puisse mettre en pé­
ril les vies, la propriété, la santé 
des citoyens.

Alors que les grévistes commen­
çaient à quitter leurs postes pour 
aller occuper les lignes de piqueta­
ge, le juge Smart a immédiatement 
émis cet ordre à l’association des 
employés de la compagnie Duques­
ne Light Company à l’effet d'an­
nuler ou de rappeler l’ordre de 
grève. Il enjoignit à l’union de ne 
pas ^’interposer dans les activités 
et l’opération de l’usine dans la cité 
de Pittsburgh. Il interdit également 
le piquetage. L’ordre, dirigé aussi 
bien contre la compagnie que con­
tre l'union, instruit la première à 
entrer immédiatement en négocia­
tions avec la seconde.

Cours de psychologie 
pastorale

Pour répondre au désir exprimé 
par Son Excellence Mgr l’archevê­
que de Montréal, un cours de psy­
chologie pastorale sera donné, cette 
année encore, à l’Institut de psy­
chologie de l’Université de Mont­
réal. Ce cours, comporlant vingt le­
çons et s’adressant exclusivement 

i aux membres du clergé, portera sur 
'le sujet suivant: “Quelques aspects 

de la psychologie des vertus”.
Ces leçons se donneront tous les 

mardis soir, à 7 h. 30, à partir du 
mardi 17 septembre prochain, à 
l’immeuble de la montagne, salle 
D’415.

dans les confessionnaux.” Le recor 
der ajoute: “Je ne serai pas excom­
munié pour avoir dit ça, car je 
suis avec mon évêque qui les a con­
vaincus de cesser ces bingos.”

En terminant, le recorder deman­
de aux journalistes de ne pas pu­
blier le nom de la salle paroissiale 
où se tient ce bingo, parce que “ça 
ferait trop de publicité. En ce qui 
concerne la date où ces bingos ont 
lieu, vous pourrez demander à Me 
Pacifique Plante, avocat spécial de 

: la police des moeurs, de vous la 
donner; il l’a certainement. $50 en 
prix, c’est plus que mon salaire...”

à faire leurs causes, à agir de telle 
ou telle façon dans chacune des 
circonstances où ils sont placés 
pour que leurs preuves soient va­
lides lors du procès des personnes 
arrêtées.

La Ligue du Sacré-Coeur
On n’a pu rejoindre le président 

de la Ligue du Sacré-Coeur pour 
lui demander s’il avait quelque 
commentaire à faire sur les allu­
sions du recorder Plante au sujet 
des “bonnes gens de la Ligue”, hier. 
Le R. P. Paul Racine, S.J., aumô­
nier des Ligues du Sacré-Coeur, in­
terrogé sur l’incident par notre 
représentant ce matin, nous décla­
rait qu’il ne pouvait faire de décla­
ration sans l’assentiment des prin­
cipaux directeurs généraux des Li­
gues.

Me F. Dufresne
Le directeur de la police muni­

cipale, Me Fernand Dufresne, a dé­
claré ce matin, alors que nous lui !

ment élaboré, rcus avons réussi à 
obtenir le plan général des travaux.

Le spécialiste qui traitera de 
l’aspect culturel sera invité à envi­
sager l’attitude du gouvernement

tion française de la province de 
Québec et relativement à l’éduca­
tion. Il sera donc question de no­
tre législation, de notre régime sco­
laire, de nos oeuvres d’éducation 
extra et post-scolaires, de nos cen­
tres de culture, de nos organisa­
tions de loisirs.

En étudiant l'aspect social, on 
s'occupera de la famille, des insti­
tutions sociales, du régime ouvrier, 
des assurances sociales, et de l’as­
sistance sociale. On parlera de l’é­
cole adaptée au point de vue social, 
de la paroisse, des associations 
professionnelles libres, des condi­
tions de travail.

Quant à l’aspect juridique, U 
fournira certainement une occasion 
d’avoir des données très intércs- 
santes sur le statut juridique de la 
famille, de la femme, de la pro­
priété.

L’aspect économique mettra en 
relief des problèmes tels oue ceux 
de nos ressources naturelles, de 
leur utilisation, de l'établissement 
agricole, de l’industrie manufactu­
rière, de l’organisation économi­
que, pour qu’elle s’ajuste à notre 
mission culturelle.

Les spécialistes appelés à traiter 
ces quatre grands aspects de l'ave­
nir du Québec, travailleront à pré­
parer en équipe, avec le nombre 
d'experts dont ils auront besoin, le 
plan à l’étude pour chaque aspect, 
Lors des journées d’étude du con­
grès, les spécialistes étudieront cha 
cun avec une équipe de cinq des 
dirigeants de region des Société» 
Saint-Jean-Baptiste.

Rappelons que Ottawa, Hull, Ni­
cole!, Trois-Rivières. Sherbrooke 
Iberville, et Saint-Hyacinthe, Qué­
bec, Rimouski, ont leurs sociétés 
diocésaines. Sherbrooke a une 
union régionale très forte, compre­
nant 32 conseils. Rimouski compte 
aussi une puissante organisation. 
Et Chicoutimi aura sous peu sa fé­
dération régionale.

Il y a donc lieu de fonder les 
plus belles espérances sur le con­
grès qui sera tenu à Ottawa par la 
fédération des Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste du Canada.

Nomination
Ottawa, 10 (D.N.C.) — Le lieute­

nant-colonel C.W. Gilchrist, O.B.E., 
D.E., ancien chef des Relations avec 
la prçuee de l’armée canadienne #ur 
le theutre de la méditerrannée et 
dans le nord-ouest de Lf-urope, 
vient d être nommé directeur des 
services d’information du ministère 
de la Santé nationale et du bien-être 
Social, par la Commission du Ser­
vice Civil Fédéral.

C’est le ministre suppléant de la 
Santé Nationale et du Bien-Etre 
Social, l’hon. Dr JJ. McCann, qui a 
annoncé cette nomination. Le Dr 
McCann a expliqué que la. division 
était chargée de publier une grande 
variété de documentation instruc- 

demandions des commentaires sur Rve sur 1 hygiene, préparée par le
la situation des bingos à Montréal: 
“Aucun officier de police, pas mê­
me moi, n’n le droit de faire quel­
que déclaration que ce «oit, ni de

gouvernement fédéral. Avant la 
guerre, ie nouveau directeur a oc­
cupé pendant sept ans le poste d'ad­
ministrateur du Telegraph-Journal

donner d’entrevue aux journaux, {et de IT-vening Times-Globe de St- 
C’est le comité exécutif qui en a Jean, N.B. 
décidé ainsi, et les journaux ont 
publié cette décision quand le co­
mité l'a prise. Je n’ai donc pas de 
déclaration à faire sur le sujet que 
vous me demandez”.

Le lieutenant Piché, que nous 
étions allé consulter avant le direc­
teur. avait pris la même attitu­
de. Il n’avait aucun commentaire à 
faire sur la situation des bingos.

Montgomery
est à New-York

(Dernière heure) 
New-York, 10 (C.P.) — Le feli 

maréchal vicomte Montgomery est
Autant que possible, on est prié ; arrivé aujourd'hui à New-York, par 

de s’inscrire d’ici au 14 septembre, j avion venant de Québec. Il entre­
au secrétariat de la Faculté de phi- prendra aux Etats-Unis un voyage 
losophie. Ceux qui seraient empê- ; de 10 jours au cours duquel il fera 
ehés de la faire, pourront encore le tour de plusieurs centres militai- 
s’inscrire immédiatement avant le rcs et rencontrera des personnages 
premiers cours. Toutefois, ils au-1 officiels.
ront l’obligeance de se rendre au i La mauvaise température a fait 
secrétariat dès 7 h., afin de ne pas I craindre que son arrivée à l’aéro- 
retarder l'ouverture du cours. Les port Stewart ne soit retardée, mais 
frais d'inscription sont de $10.

Une suggestion de
Me Antoine Rivord

Québec, 10 ((D.N\C.)

le soleil a percé les nuages juste au 
moment où l’avion devait atterrir.

Le chef de l’état-major britanni­
que, les joues colorées et l’air dis­
pos, a été accueilli par le lieutenant 
général J. L. Collins, représentant

, le département de la guerre, et le
discours qu il a prononcé hier, a jniedant de l’académie militaire

i LinriRKrnevHde?'Rr,biUrfaUX’' Me A1?- américaine dé West Point, N. Y. i tome Rivard, C.R., bâtonnier gene-;
| ral de la province, a suggéré avec; | - nmivJ»mz»mpnt analoiç 
i insistance 1 idee dune fédération;^*® gOUVemeinenr ungicm

prendrait des mesures
Londres, 1 0.(C.P.) 7- Le minis­

tère des Travaux publics a annon­
cé aujourd’hui que des mesures lé­
gales seront prises en vue de re- 

\ jp" prendre possession de la maison de

Promotion
Quebec, 10 (D.N.C.) — L’agrono­

me du comté de Rivière du Loup,
, M. Adrien Martin, vient d'être pro­
mu à la direction du servire de l'in­
dustrie1 animale, a annoncé ce ma­
tin, le sous-ministre de l’agricultu­
re, M. Jules Simard. Ce poste était 
vacant depuis le décès de M. Raoul 
Dionne, survenu en décembre der­
nier. Diplômé de Ste-Anne de la 

1 Pocatière en 1926, toujours en con- 
1 tact avec la classe agricole depuis, 
I M, Martin connaît les cultivateurs 
j et leur* problèmes.

des professions libérales “où tous 
| ceux-là qui,dans les domaines intel- 
1 lectuel, scientifique et social, doi- 
; vent diriger l’opinion publique de 
! la communauté, pourront avec plus 
! de force résister aux théories nou- 
I velles des néosociologues qui dé
i npU créant’™ PlUS sûremenl qu’elles i fa duchesse de Bedford, un édifice
^ Nle^FUvardHsuggér^ aîfssP^a^ùfs'km | depuis^imanche der"

du congres annuel du Barreau de la 1 , .;nva,:nn maisons Drivées et
province et de celui du Barreau ru- i nr'il “afin Hp Honiipr l’pvprnnip Hp * ucs conciergeries sp -»rsuii An. l’union” donner 1 exemple de gleterrei Le niouvCment s’est même

I Pour clore la cérémonie. Me Mar- pro,P.a?é à Ea,in8 0UJfp 
eel Poignard présenta à Mlle Jean- m!J'|uste a a*ino,nce■ q«a rf 
ne d’Arc Lemay, jeune fille de Qué- ïïllle,S’m?raptan*

, bec, qui vient d’être admise à la I f* ?du *®s* sonl en,,rs ns deux 
; pratique du droit, une médaille 10®1S’
! donnée par la Barreau de Paris 
i comme prix de droit civil au nou- 
{ vel avocat qui a obtenu la plus 
i haute note aux examens d’admis- 
! sion. Mlle Lemay s’est classée pre­
mière non seulement en droit civil, 
mais aussi sur l’ensemble des ma­
tières. Elle est la première femme 
à être admise dans la profession 
dan# le district de Québec.

Lady Montgomery
Moville, Eire, 10 (C. P.). — L’état 

de lady Montgomery, mère du feld- 
marécha! vicomte britannique, de­
meure toujours le même, rapporte- 
t-on aujourd’hui. Elle est en danger 
de mort depuis le 24 août. Son âge 
est de 82 an#.

On ignore si les écoles 
ouvriront lundi

M. Alfred Larose, président de la 
commission des écoles catholiques 
de Montréal, a déclaré hier, que les 
commissaires décideront, demain 
ou jeudi, si les écoles sous leur ju­
ridiction ouvriront leurs portes lun­
di prochain, tel que décidé la se­
maine dernière. On sait que l’ou­
verture des classes a été retardée 
à cause de l’épidémie de paralysie 
infantile qui sévit actuellement 
dans la métropole et dans la ban- 
lieue. _ _

M. Cloxton à Bruxelles

Nos hôteliers s'affilient 
à l'association américaine

Valley Junction, Qué., 10 (C. P.) 
— L’Association des hôteliers du 
Québec a décidé hier de s’affilier à 
l’Association américaine des hôte­
liers. A une réunion tenue en cette 
ville du comté de Beauce et à la­
quelle assistaient 150 hôteliers ve­
nus de toutes les parties de la pro- 
vince, les directeurs de cette asso­
ciation ont décidé de s’unir au 
groupe correspondant des Etats- 
Unis qui a ses quartiers généraux à 
New-York.

M. Albert Racine, président de 
l’Association, présidait la réunion, 
à laquelle assistait M. Patrice Tar­
dif, ministre sans portefeuille dans 
le cabinet provincial, présent à ti­
tre de représentant du premier mi­
nistre, M. Duplessis.

Parmi les autres personnes pré­
sentes on remarquait M. Dgmien 
Delage, président de l’Association 
des hôteliers pour le district de 
Beauce; le Dr Charles de Blois, des 
Trois-Rivières; M. J.-A. Dorais, de 
Shawinigan-les-Chutes; M. C.-E.

Paris, 10 (C. P.). — Le ministre Deschamps de La Tuque, et M. H. - ................. • ■ Duchêne, de Montebello.de la Santé, M. Claxton, qui dirige 
maintenant la délégation canadien­
ne à la conférence de la paix, pro­
jette de visiter Bruxelles durant la 
fin de semaine afin de discuter de 
problèmes de bien-être avec les re-! 
présentants de ce pays-

Difficultés?
Londres, 10 (C.P.) — Un porte-

( parole des Affaires étrangères a re­
fusé aujourd'hui de nier ou de con­
firmer le fait que la Grande-Breta­
gne aurait reçu certains rapports 

| officiels au sujet “de difficultés in-
Retour des "squatters" 

à Londres
londres 10 (C.P.) — L'on rap-! lérieures” survenues au sein de 
mie aujourd’hui que les hauts ’ l’Union soviétique.

du gouvernement | sé•^^1"j''’ude',i3d1ur4p^e',rPSu0;
" fri

porte aujourd’hui que les hauts ! 1 Union soviétique.
fonctionnaires du gouvernement! Ce refus de répo---------- .
sont à préparer une campagne con-! ^.a une question d un reporter qui
,re l’invasion, ! u® ŸorV//Æ
munistes, «Je P-l'^jeurs centaine* de ; d>après laqiielie ies g0uver-
matsons Jon^ont . p‘ j. t ! nements britannique et américain 
squatters (gens Qui * «PP P J auraient reçu des informations en ce 

une maison ou un terrain- ai ^ Q , : sens de leurs représentants offi- 
celle-la ou celui-ci leur aient été ; cieis en Russie.
concédés.) i ------

L’on s'attend à ce. que le premier i .
ministre Attlee reçoivent des rap-j Vaste plan qumqUCnnol
ports aujourd’hui sur la situation I --------
et qu'il confère ensuite avec les j Londres, 10 (C. P.).----- L’agcn-
officicrs du contentieux et avec les ce Tass rapporte aujourd’hui de 
ministres du cabinet afin de pren-j Kiev que le nouveau plan quinquen- 
dre une décision. 1 nal approuvé par le Soviet suprême

Un porte-parole du parti coin- : d’Ukraine voit à une vaste expan- 
muniste, qui a nié sa responsabi- j sion industrielle et à “la eonstruc- 
lité dans cette manoeuvre, a dit Ron de travaux sur une très grande
que les personnes qui étaient en-; échelle”, 
trées dans les maisons avaient l’in-j “A la fin de 
tention d’y demeurer bien qu’on j la nouvelle, l’industrie ukrainienne

ces cinq années, dit

les aient privées de gas,
miere et d'eau chaude.

"Un affront personnel" 
à M. Bevin?

Londres, 10. (Reuter) — Le se­
crétaire aux Affaires extérieures Be* 
vin, d’Angleterre, surveille attenti. 
vement les développements de la 
bataille des quais de Liverpool où 
1,500 employés, appuyés par leurs 
collègues de Londres, Glasgow et 
d'autres villes, projettent de ressus­
citer la défunte union appelée Doc­
kers’ Union. Leur but est de faire 
opposition à la puissante Transport 
and General Workers Union.

Préoccupé comme il l’est par la 
conférence de Palestine et par les 
événements qui se déroulent aux 
conférences de Paris, l’intérêt de 
M. Bevin dans cette lutte est natu­
rel puisqu’il est l’homme qui a 
fonde l’union Transport and Gene­
ral Workers, la plus puissante or­
ganisation du genre au monde.

Toute tentative pour diviser la 
facade de ce groupe est considéré# 
par M. Bevin comme un affront per­
sonnel quoiqu'il ait démissionné 
du secrétariat général lorsqu’il 1 
atteint 65 ans et qu’il ne «oit main 
tenant plus directement attaché 4 
l’organisation en question.

Mise ou point de la France
(S.I.F.) -— Des commentaires pa­

rus dans différents journaux sur le 
discours prononcé à Stuttgart par 
M. James Byrnes, secrétaire d’Etat 
dans le gouvernement de# Etats- 
Unis d{Amérique, pourraient lais­
ser croire que la France aurait eu 
des visées territoriales sur la Ruhr 
et la Rhénanie.

Le Service d’information fran­
çais auprès de l’ambassade de 
France a Ottawa tient à préciser 
que la France n’a jamais réclamé 
de territoires appartenant à ce# 
deux régions de l’Allemagne. La 
thèse officielle française sur cett# 
question se borne à demander que 
ces deux provinces soient placées 
sous la juridiction d’une adminis­
tration internationale qui, tout en 
maintenant leurs relations écono­
miques avec le reste de l’Allemagne, 
les soustrairait a l’autorité d’un 
gouvernement central allemand.

M. Gordiner en Ecosse
Copenhague, 10 (C.P.) — L#^m- 

nistre canadien de l’Agriculture, M. 
Gardiner, doit s’embarquer pour le 
Canada samedi à bord du paquebot 
Queen Mary. Il a pris l’avion aujour­
d’hui pour se rendre à Prestwick, 
en Ecosse.

de lu-j approvisionnera 34.6 pour cent du
Ipays en acier et 34.4 en charbon,
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“Disgrâce nationale1

Les Américains vont-ils manquer de patience avant les Ca­
nadiens pour supporter les rationnements de tous genres et les 
diverses pénuries qui se succèdent? C’est bien possible.

Un citoyen de Seattle, indigne des difficultés que les futures 
ou jeunes mamans ont à constituer le trousseau des nouveau- 
nés, écrit tout simplement son indignation à deux membres du 
Sénat américain pour leur dire que la pénurie de couches qui 
existe actuellement aux Etats-Unis n est ni plus ni moins qu une 
"disgrâce nationale".

On peut imaginer la tête de ces messieurs du Sénat en trou­
vant dans leur courrier des lettres aussi véhémentes, les accu­
sant en toutes lettres d'être responsables de la pénurie de cou­
ches, parce que faisant partie du gouvernement qui a laissé s'ins­
taller cette désastreuse situation, d’autant plus que l’un d’eux, le 
sénateur Magnuson, est célibataire et n'a plus du tâut souvenance 
de cette pièce de vêtement enfantin.

Son collègue, par exemple, le sénateur Mitchell, a un fils en 
âge de porter cet accessoire et a pu, parait-il, comprendre 
l’anxiété des mères de famille.

Quoi qu’il en soit, il parait que l’administration de produc­
tion civile a été mmédiatement avisée, de la part des deux sénar 
leurs en question, de voir à ce que cette réclamation soit consi­
dérée sérieusement et réglée dans le plus bref délai possible.

Kos mères de famille, qui ont tant de tracas ces années-ci à 
constituer non seulement des layettes mais n’importe quel trous­
seau d'enfants et encore, à des prix exorbitants pour une mar­
chandise de seconde qualité, pourraient peut-être faire comme 
ce Mr. Leamon, de Seattle, et écrire le compte rendu de leurs 
vaines tournées dans les magasins pour habiller fillettes et gar­
çonnets.

.4u temps de la guerre, marchandises et confection s’en 
allaient aux armées et tout le monde prenait patience devant 
cette raison humanitaire.

Aujourd’hui, quand on s’informe où vont les stocks, on 
nous répond: en Angleterre, qui en a besoin pour relever ses 
marchés. Cette raison-là ne donne pas autant de patience que la 
précédente.

Et bien des Canadiens risquent de perdre patience complè­
tement ces semaines-ci devant la rareté qui va peut-être devenir 
pénurie d’un certain article de toilette de première nécessité 
pour les civilisés, article qu’il n’est pas nécessaire de nommer ici 
mais que tout le monde connaît.

En fait de "disgrâce nationale.’’, la nôtre ne sera pas plus 
tcceptable que celle des Etats-Unis si les choses continuent 
d’aller comme elles vont.

Le plus curieux, dans tout ça, c’est que, comme au temps de. 
la guerre, nombre d’articles de luxe et sans aucune nécessité 
continuent d’envahir les comptoirs quand tant de choses indis­
pensables sont introuvables.

Celte situation anormale doit-elle se prolonger aussi 
temps de paix?

ix-m Gam aine BERNIER

Secrets de ménagère.
Trésors du foyer

Faites diligence à vous procurer votre carnet — 
Renseignez-vous au sujet des jours et des heures de 
distribution dans votre localité — Huit nouveaux 
coupons deviendront valides avant que les retarda­
taires obtiennent leurs edrnets

Voici quelques notes sur l’impor-1 plémentaires) ; 1 feuille X coupons 
tance de vous procurer votre non-1 nos 1 à 25 (coupons supplémentai- 
veau carnet no 6, dès que les cen- res).

La couverture du nouveau carnet 
est jaune. Les feuilles ont les mê­
mes teintes pastels que celles du 
carnet no 5, mais avec des marques 
additionnelles pour pouvoir dépis­
ter les tentatives de contrefaçon.

en

M PLAT 
VH/CÆC/X 
/WC/fV

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc

Réunion annuelle à Nicolet
La réunion annuelle de l’amicale aura 

Heu à la maison-mer* des Soeurs de l'As­
somption le 15 septembre 

9 h. 15 — Arrivée. Inscription; B h. 45 — 
Messe basse S la Rrotte; 12 h. — Dîner; 
4 b. — Bénédiction du Saint-Sacrement. 
iiB-lenyçnue à toutoe les anciennes.

très de distribution ouvriront, aux 
dates fixées entre les 9 et 16 sep­
tembre.

H s’écoulera au moins deux se­
maines après la période officielle 
de distribution avant qu’il soit pos­
sible d’émettre aux retardataires 
leurs carnets de rationnement. Il 
ne s’agit pas ici d’une punition, 
mais bien simplement d’un délai 
inévitable. Lisez donc les annonces 
locales publiées dans votre journal 
quotidien ou hebdomadaire et 
écoutez la radio, qui vous donne­
ront l’adresse du bureau de distri­
bution dans votre région, les jours 
et les heures d’ouverture. Si vous 
ne faites diligence à vous procurer 
votre carnet, vous risquez d’avoir 
des ennuis. Les derniers coupons 
du carnet no 5 deviendront vala­
bles le 12 septembre, tel qu’indiqué 
au calendrier des dates de rations 
du présent bulletin. Cependant, les 
coupons valides encore inutilisés 
dans votre carnet resteront _ vala­
bles jusqu’à ce que la Commission 
vous avise à l’avance de leurs dates 
d’expiration. En conséquence, ne 
détruisez pas maintenant votre car­
net actuel,, mais attendez que la 
Commission vous instruise de ie 
faire, soit par un communiqué de 
presse, soit par la radio. Entre les 
19 et 26 septembre, huit coupons du 
nouveau carnet deviendront valides 
et les retardataires n’en auront pas 
la jouissance avant la fin de sep­
tembre. Il faut au moins compter 
deux semaines de travail intensif 
après la fermeture des centres pour 
effectuer la vérification des rap­
ports des 7,500 centres de distri­
bution et la mise en ordre de tous 
les dossiers.
Obtention du carnet

Perte du carnet
Il serait prudent d’inscrire votre 

numéro de téléphone sur votre car­
net de rationnement pour en hâter 
le recouvrement en cas de perte. 
Si vous perdez votre carnet et qu’il 
ne vous est pas rendu, il vous faut 
attendre 28 jours pour en obtenir 
un autre. Entretemps on vous livre­
ra une carte temporaire de rations. 
Après un délai de 28 jours, si votre 
carnet n’a pas été retrouvé et que 
la commission n’entretient aucun \ 
espoir de le retracer, elle consen­
tira à vous en émettre un nouveau. 
Toute personne qui perdra son car­
net doit fournir à la commission 
une déclaration assermentée, ou un

Pour ou contre
(Collaboration spéciale au Devoir,)

par le Dr Adrien P LOU F F E
“Etes-vous pour ou contre l’al­

cool? Question que me posait, un 
jour, une femme charmante. Je lui 
répondis: “Et vous, madame, êtes- 
vous pour ou contre la guerre?’’

On est toujours contre un fléau, 
mais on est obligé de le subir. Lais­
sons de côté la guerre qui n’existe­
ra plus quand les hommes auront 
retrouvé le chemin de la bonne vo­
lonté et de la charité, et venons-en 
à l’alcool.

On perd son temps à s’en pren­
dre aux liqueurs alcooliques qui 
sont une substance inerte et inca. 
pable de se défendre. Ce n’est pas 
l’alcool qui est responsable de tous 
les maux dont on l’accable! Les 
vrais responsables, ce sont ceux qui 
abusent du vin, de la bière et de 
tous les breuvages enivrants!

Certes, il n’y a pas un fossé pro­
fond entre l’usage modéré et l’abus. 
C’est vrai et indiscutable. Voilà 
pourquoi il faut s’ingénier à faire, 
à parfaire ou à refaire l’éducation 
de nos jeunes et de nos gens. C’est 
surtout et avant tout une affaire 
d’éducation. Ce n'est pas une tâche 
aisée.

Théoriquement, c’est l’abstention 
complète, entière et totale qui se­
rait l’idéal. Théoriquement, il fau­
drait interdire la fabrication et la 
vente de l’alcool-boisson.

Théoriquement... mais les plus 
magnifiques théories s’évaporent 
comme des vapeurs éthyliques de. 
vant l’homme qui a et qui aura tou­
jours soif, devant l’Etat et les par­
ticuliers qui tirent de formidables 
revenus dans ce domaine.

Ne courons donc pas comme desaffidavit. En tout temps conservez 
soigneusement votre carnet de ra-1 enfants après une utopie, après un
tionnement afin de vous épargner 
les ennuis que sa perte occasionne.

Si vous trouvez un carnet de ra­
tionnement portant l’adresse et le 
numéro de téléphone de son pro­
priétaire, vous lui rendrez service 
en l’avertissant immédiatement. Si­
non, retournez-le aussitôt à votre 
comité local de rationnement ou à 
une succurasle du service du ra­
tionnement.

Pour la protection des consom­
mateurs et pour empêcher les in­
fractions aux règlements du ration­
nement, de fortes pénalités sont im­
posées pour tout emploi illégal d’un 
carnet.
Avis aux retardataires

Les retardataires pourront met- 
Avant de vous rendre à \;otre | tre ^ ]a p0ste, à l’adresse de n’im-

Les dates de rations
du mois de septembre

JEUDI VALIDES
Beurre
Viande

Beurre
Viande

(CARNET

Quand vous ajoutez de la Soupe 
aux Tomates Heinz à du hachis, 
un pain de viande et autres mets 
en casserole, vous donnez aux 
mets les plus simples un goût 
alléchant que 
tout le monde 
appréciera.

R 20 
Q3 
R 21 
Q4 

No 6)
S 26, S 27 

Sucre-conserves S 28, S 29 
Viande. S 30, M 51 

(C.VRNET No 6) 
Beurre R 26

Viande M 52

Entente familiale

SOUPE
AUX

M
m.

[ATOim
ImiM

Une étudiante de l'Ecole Supé­
rieure de Pédagogie familiale, pou­
vant fournir d'excellentes recom­
mandations, désire une chambre 
dans la famille distinguée d’Outre- 
mont, de préférence à proximité de 
la maison-mère des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie.

Au besoin, celle-ci pourra, tout 
en étudiant, assumer la garde de la 
maison, trois ou quatre soirs par 
semaine. Pour plus de détails, 
s’adresser à Luce Dumoulin, 569 
rue Saint-Paul, Trois-Rivières.

centre de distribution, remplissez 
soigneusement A. L’ENCRE la car­
te verte RB-191 de votre carnet ac­
tuel et, sans la détacher de votre 
carnet, présentez-la à la personne 
bénévole qui s’y trouve. Tous les 
renseignements, sauf la signature 
au bas de la carte RB-191, doivent 
être inscrits en lettres moulées. Les 
cartes dans les carnets des enfants 
de moins de 16 ans doivent être 
signées par un parent ou une per­
sonne autorisée.

L’adresse indiquée sur votre car­
net doit ’être celle de votre demeu­
re au moment de l’obtention de vo­
tre carnet de rationnement. Toute­
fois, si vous êtes de passage, ne fai­
tes pas l’erreur de donner l’adresse 
temporaire où vous êtes, mais bien 
celle de votre résidence habituelle. 
Les personnes en vacances et au­
tres voyageurs pourront se procu­
rer le nouveau carnet no 6 dans le 
district où ils se trouveront, à la 
succursale la plus rapprochée, 
n’importe où au Canada. En cas 
d’absence hors de la ville au cours 
de la semaine officielle de distribu­
tion, remplissez la carte RB-191 et 
confiez votre carnet à un membre 
de votre famille qui se chargera de 
vous procurer votre nouveau car­
net.

Les 7,500 centres spéciaux de dis­
tribution seront pourvus de person­
nes bénévoles qui consacreront leur 
temps à la distribution de plus de 
douze millions de carnets de ration­
nement. Autant que possible, faeili- 
tez-leur la tâche. Ces personnes 
inscriront sur la couverture de vo­
tre nouveau carnet le numéro de 
série (avec lettres), le nom et l’a­
dresse, au fur et à mesure de leur 
émission.

Avant de quitter le centre de dis­
tribution, assurez-vous que votre 
nouveau carnet de rationnement no 
6 contient:

2 feuilles B coupons nos 26 à 75 
(beurre); 2 feuilles M coupons nos 
51 à 106 (viande); 2 feuilles S cou­
pons nas 26 â 75 (sucre-conserves); 
1 feuille Y coupons nos 1 à 25 (cou­
pons supplémentaires); 1 feuille V 
coupons nos 1 à 25 (coupons sup­

porte lequel comité local de ration­
nement de leur région, leurs cartes 
de demande RB-lDl, lisiblement 
remplies et signées. En ce cas, les 
cartes devront être détachées des 
carnets, les carnets ne devront 
pas être mis à la poste. On adresse­
ra à ces personnes, le plus tôt pos­
sible, leurs nouveaux carnets.

PETIT CARNET

MARTIN-DeFOY

/
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En l'église St-Jacques de Luné­
ville (France), le 24 juin, à 22 h. 15, 
fut béni le mariage de Mlle Ursule 
DeFoy, fille de M. G.-E. DeFoy, de 
Montréal, et de Mme DeFoy, décé­
dée, avec M. Pierre Martin, fils de 
M. Paul Martin et de Mme Martin, 
de Lunéville (France). M. et Mme 
Martin habiteront Blida (Algérie).

LAPOINTE-DeFOY
Mercredi, 17 juillet, en la cha­

pelle de ITmmaculée-Conception, à 
9 h., fut béni le mariage de Mlle 
Gemma DeFoj-, fille de M. G.-E. De- 
l’oy, de Montréal, et de Mme DeFoy, 
décédée, avec M. Marcel Lefebvre, 
(ils de M. Arsène Lefebvre, décédé, 
et de Mme Alfred Lapointe, de St- 
Félicien, Lac-Saint-Jean. M. et Mme 
Lefebvre habiteront St-Félicicn, 
Lac-Saint-.Tean.

Grains de sagesse,
grains de beauté

-Les hommes seraicnl plus heu­
reux, si on leur parlait moins du 
bonheur. — Jacques Chardonne.

* * *
Ce qui restait du jour croula dans 

le brasier du soir. Constantin- 
W’eycr.

* * *
Quand on cherche, à se rappeler 

les jours d'autrefois, ils ne se pré­
sentent pas du matin jusqu'au soir. 
Les impressions se superposent et 
enfilent non les heures qui se sui­
vent, mais celles qui se ressemblent. 
Tontes les heures de soleil font <les 
étés où il n’y a que dn soleil. Les 
jours mouillés vont ensemble sous 
le même parapluie. — Genevieve 
Fauconnier.

* * *
Autour de la mer le crépuscule 

organisait à petits frais une sorte 
de banlieue, et ld rive devenait un 
faubourg. — Jean Giraudoux.

* * *
T.a rêverie, comme la pluie des 

nuits, fait reverdir les idées faU- 
gaées et pâlies par la chaleur du 
jour, _ A miel. _

FAITS ET GLANES

Petites fantaisies de grand pays
Aux Etats-Unis, on emploie le 

poisson beaucoup plus à des usages 
industriels qu’à la nourriture. 11 
sert à la fabrication du savon, de 
la peinture, des vernis, de la cire, 
de la colle, du linoléum, on en fait 
aussi un engrais, de l'essence de 
perles fausses, du cuir et on le 
transforme en manches de cou­
teaux et d’objets de toilette.

Un Chinois peu banal
A Paris, avant la guerre, vivait 

nn Chinois âgé de 261 ans. Herbo­
riste de profession; très lucide, il

mirage qui se dissipe instantané­
ment dès qu’on croit le saisir. L’ex­
périence des Américains doit nous 
mettre la puce à l’oreille et du l 
plomb dans l’entendement! La sup­
pression de l’alcool par une loi est 
une chimère, un beau rêve sans 
doute, mais qui n'a aucune chance 
de se réaliser, tant que la perfec­
tion ne sera pas de ce monde.

Il nous reste donc à courir sus 
à l’excès, à l’abus et si nous pou. 
vions parvenir à ce que les nôtres 
sachent garder la mesure devant 
1 alcool, ce serait un immense pro- 
grès, et on pourrait affirmer que 
1 alcoolisme n’est plus une plaie — 
ni pour l’individu, ni pour la famil­
le, ni pour la société.

Je ne m’oppose pas du tout à ce 
que des hommes de bonne volonté 
r évertuent à trouver le moyeu de 
supprimer l'alcool, de hâter sa dis­
parition, mais le jour où l’on ne fa­
briquera plus des boissons alcooli­
ques de qualité; le jour où l’Etat et 
les particuliers ne feront plus de 
millions en exploitant ce commer­
ce, eh bien, les contrebandiers se­
ront dans la joie et ce sont eux qui 
fabriqueront un alcool-saleté, ce 
sont eux qui récolteront des mil­
lions de dollars! Ge sera une ex- 
celleme affaire pour eux. Ce sera 
une mauvaise affaire pour l’Etat. 
Ce sera un désastre pour la santé 
p.'blique

Ayons donc le courage de regar­
der la vérité en face et de tirer le

mcilliLi parti d’une situation qui 
existe et qui existera tant qu’il y 
aura une vigne et un homme sur la 
terre !

L’alcoolisme présente un problè­
me qui n’est pas facile à résoudre. 
Ceux qui croient y arriver avec un 
trait de plume ou un texte légal 
sont animés des meilleures inten­
tions qui soient, mais l’enfer est 
pavé de bonnes intentions!

Soyons pratiques et appliquons- 
nous à dénoncer l’abus de l’alcool. 
Mettons notre jeunesse en garde 
contre tout excès. L’usage modéré 
de l’alcool n’a jamais fait perdre la 
tête à personne. Cessons une fois 
pour toutes de lancer des invecti­
ves à l’alcool et unissons tous nos 
efforts dans une lutte acharnée 
contre ceux et celles qui en abu­
sent. Les responsables, ce sont 
ceux-là!

Un homme en état d’ivresse est 
un tristp spécimen d’humanité. Une 
femme saoûle présente le spectacle 
îe plus dégradant oui soit. L’abus 
de l’alcool annihile les réactions de 
la conscience, il brûle l’organisme 
(cerveau, système digestif, reinset 
foie); l’abus de l’alcool est un fac­
teur de désorganisation conjugale, 
familiale, sociale, mais à qui la fau­
te sinon à ceux— et à celles, hélas! 
— qui se livrent à des beuveries 
éhontées dans des parties de plai­
sir où la dignité humaine est rava­
lée au rang de la bestialité!

En conséquence, que tous les nô­
tres se donnent la main et pren­
nent la résolution de ne pas lever 
le coude trop haut — ni trop sou­
vent.

Est-ce qu’on ne peut pas boire 
sans ingurgiter toute une kyrielle de 
verres d’affilée? Est-ce qu’on ne 
peut pas s’habituer à garder sa tête 
sur ses épaules, et te sens de la me­
sure? Hélas! nous sommes de bon­
nes fourchettes et nous mangeons 
trop. Nous abusons des excellentes 
choses dont nos tables sont garnies. 
Qui sait, en nous modérant dans cf 
secteur, nous pourrions peut-êtr ; 
trouver le secret d’une sobriété de 
bon aloi.... qui sait!

A tout événement, l’abus de 1 al­
cool est un vice et c’est en édu­
quant les nôtres sur ce point que 
nous leur apprendrons à boire sans 
risquer de s’enivrer,_ sans risquer 
de s’intoxiquer, à boire comme des 
hommes et des femmes raisonna­
bles. Travaillons donc à supprimer 
l’abus et ce sera l’aurore d une ma­
gnifique victoire.

_____  ADRIEN FLOU FF E

La dermatite professionnelle. — 
Le ministère de la Santé nationale 
et du Bien-être social conseille de 
prendre des précautions contre la 
dermatite, qui est une inflammation 
ou éruption de la peau. .Les ou­
vriers maniant des acides, des al­
calins, des huiles et des dissol­
vants doivent observer strictement 
les règles de l’hygiène personnelle, 
porter des vêtements protecteurs 
s’il est nécessaire, et voir le méde­
cin au premier signe d’irritation de 
la peau.

La femme avertie...
... pour ne rien dire de l’homme, 
recherche avant tout, |ivec la quali­
té, le confort dans ce <jui fait l’ob­
jet de ses désirs. Voici que vient 
l’hiver avec “son triste cortège”..-. 
Un bon manteau chaud ne s’impo­
se-t-il pas? Aux quartiers généraux 
des belles fourrures “chaudes” et 
de haute qualité, ainsi désignés 
pour la maison de fourrures J.-F. 
Reid, l’on trouve dans un immense 
étalage le manteau de fourrure de 
son choix et au prix qui convient 
à sa bourse. Conditions de paie­
ment faciles, tout en se conformant 
aux règlements sur les prix et le 
commerce en temps de guerre. 
Commandes et mesures: les donner 
dès maintenant, c’est s’assurer que 
la livraison se fera sans délai, à 
l’heure et au jour convenus. Reid, 
1473 Amherst.

s’appelait Li Ssing Yuin. Il n’a au­
cune formule spéciale de longévité 
à recommander, en dehors de la 
simplicité de sa vie et de son régi­
me. Tôt couché, tôt levé, mangeant 
du riz et des légumes, rarement de 
la viande, ne buvant que de l’eau, 
il vivait au grand air et n’avait ja­
mais peur de marcher.

Censure
Toutes les productions de cinéma 

qui entrent au Mexique, chaque 
semaine, sont revisées, critiquées 
et classées, selon leur valeur d’a­
musement, d’éducation et de mora­
lité par la “Légion Mexicaine de 
la décence”. Le résultat de cet exa­
men est imprimé sur des feuilles 
qui sont ensuite distribuées à toutes 
les églises chaque dimanche matin.

sont très douloureuses- 
'Soiynez-lesavecp^^Q

• Side simples hémorroïdes vous font souffrit 
le martyre, n’attendez pas. Demandez aujour­
d’hui de l'Onguent PAZO à votre pharma­
cien. Des millions de gens ont été vite sou­
lagés par la triple action du PAZO. (1) 
calme la douleur et la démangeaison (2) lu­
brifie les panics sèches et dures—aide à prc- 
venir les fissures douloureuses (3) tend à 
diminuer le gonflement et à enrayer le 
saignement. S applique facilement avec la 
canule perforée spéciale. Les médecins 
connaissent le PAZO depuis 30 ans. 4.*»r

PAZO SOULAGE RAPIDEMENT

CT Signalez tout 
simplement CH. 2152

LEVEILLE tari les mêmes clients 
depuis des années et des an­
nées I... Sur noire lista nous comp­
tons maints nouveaux. Une lois 
que vous avpz recours aux services 
de la maison LévelUé. vous deve- 
nex un de ses clients attitrés et per­
manents. 11 y a une raison à cela...

[éve<
Les Teinturiers et Nettoyeurs ' con­
nus . . . auxquels vous pouves con­
fier sans risques t

DRAPERIES - TAPtS — COSTU­
MES-TAILLEUR pour dames, com­
plets et autres articles.

Bureau i 43S8. Parthenals 
Ateliers i 4371. Labance

I

' '

f

VALEURS
Elles sont incomparables actuellement 

à la fabrique de fourrures Cummings

FOURRURES
Les fourrures constituent un placement! Quond vou» 
voulez ocheter des obligations ou c!«s titres vou* 
demandez conseil à un courtier de bonne réputation.

Il en va de même quand vous voulez foire l'acquisition 
d'un manteau de fourrure. Il importe de l'acheter d'un 
marchand recommandable.

MOUTON de Perse, tel qu’illusfré $975
Pelleteries russes noir jais de choix

i /
Magnifique assortiment d'autres» manteaux 
de mouton de Perse en une splendide variété 

de modèles, à compter de $350.

Aussi une collection intéressante de chat 
sauvage, Hudson, rat musqué, été.

Un dépôt réiervera le manteau choisi, conformement aux 
règlements sur les prix et te commerce en tempe de guerre.

P'

.id

II
FVRS LIMITED

284 O., rue NOTRE-DAME, prés rue St-Pierre, RL. 8901
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Mardi, 10 septembre 1946
Programmes spéciavix

CW. • h. p.m. — Monsieur Walter Cas- 
•el. un Jeune baryton américain, qui corn 
mença sa carrière musicale en qualité de 
trompettiste, et qui fait maintenant par­
tie de l'Association du Metropolitan Ope­
ra. sera le soliste du Concert Promenade 
que dlfl usera Radio-Canada mardi. Il 
chantera Erl tu, de l’opéra Le Bal Masqué, 
de Verdi et une oeuvre de Frank LaForge, 
“Voodoo Spirite”.

C'est Sttore Mazzolenl, assistant du dlc- 
teurde l’Orchestre symphonique de To­

ronto, qui sera au pupitre de chef d’or­
chestre. Il a Inscrit au programme, Les 
Voix du Printemps de Johann Strauss, Ca­
price Italien, de Tschalkowsky, trois pol­
kas. de Stlx. do Shostakovich, de Johann 
Strauss et Oklahoma, de Richard Rodgers.

CBF, 4 h. 45 p.m — M. André Asselln, 
planiste, donnera un récital à Radio-Ca­
nada mardi, sous la rubrique "Les artistes 
de demain”. Il louera Deux Préludes de 
Scrlablne, (Opus 45 No 3 et Opus 16 No 4) 
Valse oubliée, de Liszt, Etude opus 17 No 2, 
d’Auguste Descarriee. Valse opus 69 No 2 
(en si mineur), de F. Chopin et Ecossai­
ses, de Chopin.

Sommaire des postes locaux
CBF-696 kilocycles

6.00 y van l'intrépide.
«.15 Radio-Journal.
6.25 Sport.
6.30 Causerie.
6.45 Musique légère.
7.00 Un homme et son pé­

ché. ,
7.15 Métropole
7.30 Studio.
8.00 Secrets du Dr Mor­

bing es
8.30 Octuor Hlgglns.
9.00 Les concerts Prom. 

lu oo Radio-journal
10.15 Causerie de M. Pierre 

Brunet.
10.30 Music-hall.
11 00 Jazz.
11.10 Musique légère.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et fin de 

''émission
CBM-969 kilocycles

6.00 Intermède.
6.15 Radio-Journal.
6 25 Chronique sportive
6.30 Exposition aéronauti­

que.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Trio de Toronto.
7.15 Piano et Jazz.
7.30 Crépuscule,
8.00 Programme musical.
8.30 Octuor Hlgglns.
9.00 Reportage d'une am­

bassade.
9.30 Orchestre

10 00 Radio-:ournal
10.15 Conférence de la paix.
10.30 Vieux airs.
11.00 Bleak House.
11.30 Orch à cordes de 

Winnipeg
12.00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycles 
8.00 Deux pianos.

6.15 Rythmes latins.
* 20 Quoi de nouveau 
6.25 Variétés musicales.
6.30 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Music-Hall.
7.30 Jean Sablon.
7.45 Symphonie en cou­

leurs.
8.00 Le radio-théâtre d’été.
8.30 Théâtre of Romanes. 
8.55 Choses du temps.
9.00 Arthur Oodfry’s.
9 30 Chansons.
9.45 Musique de danse.

10.00 Godfrey’s Talent 
Scouts.

10.30 Mélodies k l'orgue. 
10.45 Nouvelles.
10.55 L’homme du Jour.
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles.
1.05 Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
6.00 Sérénade.
*.15 Nouvelles.
6.30 Politique.
6.45 Leçons de français.
7.00 Chansons populaires.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy,
7.45 Jazz.
8.00 Continentals.
8.15 The O’Neills
8.30 Fanfare.
9.00 Concert svmphonlque

10.00 Monsieur X.
10.30 Jazz.
11.00 Nouvelles
11.15 Orch -de danse.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.

12.55 Fin de l’émission. 
CBLP-1490 kilocycles

6.00 NouvsUes.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Re 'lo-annualrs.
7.00 Heure familiale.
7.30 Les coronettes.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heure, studio.
8.15 L’orchestre Paul Ba­

ron.
8.30 Voyage en calèche.
9.00 Rhythmic age.
9.30 Ensemble à cordes.

10.00 Orchestre
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin de l’émission.

CJAD-800 kilocycles
#.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7 05 Ballroom. '

7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story goes.
7.45 Sports.
8.00 Nouvelles.
8.10 Song of the day.
8.15 On the Mall.
8.30 Concert sous les étoi­

les.
9 00 Nouvelles
9.05 At the Opera.
9.30 Let’s waltz.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles 
11.05 Curtain Calls.
10.30 Nouvelles Molson. 
10.45 Laurentlan Rendez-

Vous.
11.00 Nouvelles et baseball
11.15 Let’s dance.
11.30 Mldnlgbt Express.
12.00 Nouvelles.

Mercredi, 11 septembre 1946
Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
6.59 Ouverture.
7.00 L’opéra de 4 sous.
7.55 Mélodies.
8.00 Radio-Journal
8 15 Elévations
8.30 Mélodies.
9.00 Pot-pourri musical.
9.30 Intermède.
9 43 Musique
9.55 Nouvelles de BBC.

10 00 Sur nos ondes.
10.15 Musique légère.
10.30 Le kiosque de le 

chanson.
11.00 Quelles nouvelles.
11.15 L’ami du consomma­

teur.
11.20 Intermède
11.30 Joyeux Troubadours.
12.00 Jeunesse dorée,
12.15 Rue Principale.
12.30 Coeur about
12.45 Viu de famlllè.
2.59 Signal-horaire.
1.00 Radlo-iournal 
1.10 Intermède.
1.15 Vers le soleil.
1.30 Le réveil rural.
2 00 Et puis après.
1.15 La Voix des castors 
2.20 Intermède.
2.30 Lettre à une Cana­

dienne.
2.45 Moulin de la chanson
1.00 Le music-hall.
130 Chefs-d’œuvre de la 

musique
1.30 Jazz.
1.45 Orch à cordes.
5.00 Les beaux disques 
>.30 Thé dansant.
5.45 Intermède du piano.

> oo Y vau , iutrep:d»
)’4 Radio tourna.)
8.25 Chronique sportive. 
130 Conférence de la paix
1.45 Musique légère
( 00 Un homme et son 

péché.
iis léuopoie
7.30 Troubadours de Qué­

bec.
? 45 Ls fian.-ee du com­

mando
8.00 Ceux qu’on aime.
8.30 Mosaïque musicale.
8 45 Les attaires de l’Etat
9 00 Orchestre
9.30 Grand Congé 
0 00 Radio tournai

10.15 Les affaires de l’Etat.
10 30 t'Iasslques de m musi­

que
11 00 Jazz
11 10 Musique de danse 
11.20 Orchestre
12 00 Nouvelles et fin des

émissions
t'BM-968 kl'o,v<-les 

7 00 Heure du réveil
7 30 Nouvelles
7.35 Heure du réveil
7.55 Mélodies.
8 0!) Radio-lournal 
8 15 Prières
8 30 Marche.- eu musique 
900 Nouvelles
9 05 Honevmoon in New

York
9 30 Lrs classiques de la 

musique.
9 45 Musique en travail

tant
10 00 Musique militaire
10.30 Ethelwyn Hobbes. 
lO.Jo P.ano
10 ^ Concert 
11.00 Jazz
11 15 Big Sister
11.30 George's wife.
11.40 Conseils aux consom­

mateurs
11.45 Laura Limitée.
12.L1 Nouvelles de ta BBC 
2 15 Road of life

12 30 Quatuor Van Damme
12.45 Radio-journal, 
v -■< -nal-horalre
1.00 The happy gang.
1.30 They Tell Me.
1.45 La ferme et tea pro­

duits
2 IS Lucy Linton.
2.30 La ville des cas tore.
2.35 Intermède.
3.00 Life can be beautiful
3.15 Ma Perkins
3.30 Pepper Young’s
3 45 Right to happiness
4 00 Revue da chansona.
4.15 Nouvelles pour la 

femme canadienne,
4.18 L'art d’être mèra. '
4.30 Thé danaant.
4.45 Orchestre s corde»
5 00 Musique classique.
5 15 Intermède
5.30 Histoire pour les en­

fants.
5.49 Programme musical.
6.00 CBM ce aolr.
6.15 Nouvcllee
6.25 Chrontnue sportive
6.30 Sérénade.
6.45 Nouvelle» de la BBC
7.00 Musique du Pacifi­

que. .
7.15 Le piano et le Jazz!
7.30 Allan and Me.
8.00 McCarthy et ses ca­

marades.

8.30 Les affaires de l'Etat. 
8.45 Oscar Peteraoa.

Planiste
9.00 Orchestre
9.30 Curtain Time. 

l’4dio-lournal
10.15 Revue de l’actualité.
10.30 Les classiques de la 

musique.
11 00 Orchestre
11.30 Orch de danse
12.00 Nouvelle».
12.03 Fin des émissions 

CK AC 730 kUocvclea
6.25 Ouverture, nouvelles, 

température, pronos­
tics.

6.30 Réveil provincial
7.00 L’écho des prairies.
7.20 Pot pourri matinal. 
7.35 tntermoae musical. 
7.39 Orgue.
7.44 Oratoire.
8.00 Musique.
8.15 Sport.
9.10 Au rythme de la val­

se.
9.15 Sans tambour ni trom­

pette
9.25 Mélodie-vedette.
9.30 La caravane du rira

10.00 Radlo-varlétés
10.30 Chansons françaises
10.45 Casa Loma Time
11.00 Coffret musical
11.30 Chansons â vendre.
12 00 Nouvelles et musmue
12.10 Température, pronos­

tics.
12 15 Radto-avlcole
12.30 Quelles nouvelles.
12.45 Histoires d'amoui

1.10 Betty Bee-Hlve
1.15 Rêverie musicale.
1 30 Le carnet de la ména­

gère
1.45 Chansons d’amour. •
2 00 capsules meiod,que»
2.15 Récita) de chant.
2 30 Un peu de tout2.45 Les nouvelles de 

l’heure
2.50 Le lournal féminin
2.55 Cancans d’Hollywood
3 00 Discotheque
4.00 Evénements sonaux.
4.20 Orch. de concert.
4.30 Variétés du crépuscu­

le.
4 45 Nouvelles.
4.55 Musical
5.00 Le vieux loup de mer.
5 15 Pierre et Pierrette
5.30 Apoérltlf musical
5 45 L'ami Zéphtrln
6 00 Orchestre
6 15 Rythmes latins
6.20 Quoi de nouveau?
6 2s Variétés musicales
6.30 Sports
6 40 La piece du lour
6 45 Nouvelles
7 00 Au music-hall.
7 30 Mol l'a) dit Ça?
7.45 Nouvelles ehanions 

françaises.
8.00 Zlngo.
830 Leblanc, détective, 
a ' ’ iorp- do tempe
9.00 On chante dans mon 

quartier.
9.30 La bolfe à surprise.

10.00 Vox Pop.
io.ju Paul-Emile Corbel!
10 45 Nouvelles
10.55 L’homme du Jour.
' 1 0O B i.'Oit les sport.!!s
11.15 Waitin’ for Clayton.
11 30 Invitation to music
12 00 Nouvelles
12 05 Orch de danse 

1 00 Nouvelles 
1.05 Fin des émissions

CFCF-S90 kilocycle».
7.00 Nouvelles
7.45 Musique8 00 Nouvelles
8.15 Mélodies du matin. 
S.SOèbkelelee Ike.

• 8 45 Top of the Morning.
8.55 Nouvelles
9.00 Breakfast club

10.00 Nouvelles
10.15 Moments musicaux.
10.30 Church in the Wlld-
10 45 Listening Post.
11.00 Musique „ .
11.15 Tello Test Qulzz.
11.30 Pour le» dames 
11.50 Nouvelles
12 00 Mélodies
12.30 At Your Request.
1.00 Nouvelles
1.15 Charm School
1.30 Our Singing Land.
1.45 George Barnes Octet
2.00 Orchestre de concert
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Orch. de concert.
3.00 A1 Pearce Show.
3.30 Ladies be seated
3.45 Horace Heldt
4.00 tack Bereh
4.15 Music Hall Varieties.
4.30 Meet Me In Manhat­

tan.
5 00 Dance Time
5.15 Dick Tracy
5.30 Jack Armstrong.
5 45 Your gospel singer

6.00 Supper Ferenade.
6.15 Nouvelles.
6.25 CFCF ce soli.
6.30 Au Parlement.
6.45 Musique.
7.00 Chansons populaire*.
7.15 Lum and Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Studio.
8.00 Plano.
8.30 Treasure Trail.
9.00 The Green hornet.
9.30 Orchestre.

10.00 Endorsed by Dorsey.
10.30 Authors meet Critics.
11.00 Nouvelle».
11.15 Musique.
11.30 Gems for Thought. 
11.45 Orch de danse.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Nouvelle» et flu de* 

émissions.
CHLP-1190 kilocycle».

8.15 Ouverture, nouvelles, 
sommaire.

8.30 Déjeuner mu-icaL
8.55 Nouvelle*.
9.00 Heure.
9.00 Mascarade musicale
9.30 Radio-Journal.
9.45 Au bal musette.

10 00 Heure.
10.00 Legion Band.
10.15 Musique pour tous.
'0 30 Radio-Information,
11.00 Orchestre.
11.15 Orch. Paul Martin. 
11.25 Morceau préféré.
11.30 The Polka dot».
11.45 Orchestre.
12.00 Heure féminine.

1 00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Trio Schlrmer.
2.15 King Band.
2.30 Orcheetre.
3.00 Opéra.
4.90 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5.28 CHLP ce soir.
5.30 Radlo-epéclal.
SIX) Radio-journaL
6 15 Méli-Mélo 
6.3C Radlo-annualre.
7 00 Heure familial».
7.30 Spike Jone’e.
7.45 Oncle Troy
7.55 Nouvelles-éclair.
8.00 Studio .
8.15 Les duettiste» Morton 

et Kaye.
8.30 Musique nar Sweeten 
9 00 Récital d’artiste».
9 3ii Boite é musique

10.00 Orchestre.
10 15 Radlo-Jcurnal
10.30 Heure de la danse.
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin de l’émission.

CJAD-SflO kilocycles
6.30 Debout Montréal!
6.45 Programme au Sacré- 

Coeur.
7.00 Nouvelles.
7.0.5 Boite à musique.
8.00 Nouvelles.
8.10 Boite à musique.
9.00 Nouvelles
9.05 Time was.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelles.
11.05 Ballroom
11.30 Hit Parade.
11.45 Something Old — So­

mething New
Midi Nouvelles
12 05 Leon Back ond Listen
12.15 News Qulzz.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 The Little Show
1.00 Nouvelles.
1.05 toncert^Pop
2.05 Show Tune Time.
3 00 Nouvelles
3.05 Show Time.
3.30 Rhythmalree.
4.00 Nouvelle».
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle». —
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles
7.05 Ballroom.
1.30 Singing 8am.
7.45 To the Story go#»
7.50 Sport».
8 00 Nouvelle».
8.10 Song of the day.
8 15 On the Mall.
8.30 Are you a genius.
3.45 Talent Hour
9.00 Nouvelles.
9 05 Concert Hall.
9.30 Politique
9.43 Light at eventide.

10.00 Nouv*llee
10.01 Curtain Calls
10.30 Newcast, _ .
10.43 Laurentlan Rendez­

vous.
11.00 Nouvelles et baeebell 

Round-Up
11.15 Let's Dance.
11.30 Midnleht Expree». •
12 00 Nouvelles.

Programmes spéciaux
CBF. 7 h. 30 p.m. Les Troubadours du 

auébec reviendront sur las ondes de Ra- 
llo-Canada, mercredi. Cette émission 
somprendra des chansons canadiennes 
.chansons de folklore, chansons comiques, 
isllades. etc.) Interprétée» par un quatuor 
•ocal sous la direction de Louis Bédard. 
le quatuor est composé de David Rochet- 
e, d'Albert Vtau. de François Brunet et 
l'Omer Duranceau

8 h. 30 p.m. Mosaïque musicale. Cette 
émission reprendra mercredi soir. L’or­
chestre sera sous la direction de Raymond 
Denhez et les vedettes en seront toujours 
José Forgues et le Trio vocal. Les deux In­
vitée seront: Devld Rochette, basse, et 
Lionel Renaud, violoniste.

CBM, 8 h. 30 p.m. Le président de l'As­
sociation progressiste conservatrice du 
Dominion, M. J. M. Macdonnejl, député, 
donnera une causerie à Radlo-Oanada 
mercredi, sous la rubrique: Lee affaire# 
de l'Etat. Le même soir, mais â 10 h. 15, 
M. Yvan Sabourln, C.R., chef du parti 
progressiste conservateur dane le Qué­
bec, parlera aux postes du réseau fran­
çais.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous à la librairie du 
'Devoir", 430 Notre-Dame est.

Le cinéma, maître du monde
#

III. "La croisade des temps modefnes'

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN B

••

Lt monde n’i pas besoin d’une doctrihe nouvelle. Le 
Christ aujourd'hui n’a rien perdu de sa puissance, ni 
l’Evangile de son actualité; mais quels sont ceux qui les 
connaissent encore?

Dans un monde moderne qui évolue profondément 
sous la poussée des découvertes scientifiques, il faut savoir 
trouver et utiliser des moyens nouveaux de diffusion et 
de conquête, il faut les mettre au service de nos légitimes 
ambitions apostoliques, non pas à contre-coeur et parce 
qu’on ne peut faire autrement, mais activement, en pui­
sant dans notre amour pour Dieu et les âmes, des inspira­
tions qui permettront à ces moyens merveilleux de se dé­
passer eux-mêmes.

Que serait notre art romain ou gothique si l’Ame des 
cathédrales ne l’avait informé?

Que seraient Pascal, Bossuet, Racine, Michel-Angt ou 
Raphaël sans {/inspiration chrétienne? f

Que serait le monde sans les martyrs du Colisée ou les 
épopées missionnaires dans tous les pays et sous toutes les 
latitudes, et que serait le Canada sans les glorieuses pages 
de son héroïque fondation chrétienne?

Or, aujourd’hui, la monde se transforme sous les bru­
tales poussées du machinisme, l’avion après le rail, la 
radio et demain la télévision suppriment les distances; 
les guerres ont opéré un brassage inouï des peuples, des 
richesses et des civilisations. L’âge colonisateur s’écroule 
et les peuples majeurs revendiquent àptemtnt autonomie 
et liberté. Les conflits sociaux renversent toutes les valeurs 
économiques. Dans la douleur et les ténèbres, le monde 
se transforme profondément sans bien savoir où il va.

Seules les vlaeurs spirituelles restent immuables et seules 
elles peuvent tracer les limites des ambitions et des appé­
tits. Elles restent, plus que jamais, la grande, la seule espé­
rance. Mais dans le fracas des révolutions et des philoso­
phies les plus contradictoires, comment le message évangé­
lique pourra-t-il se faire entendre? La foule n’a plus le 
temps — ni même le désir — de s’asseoir au pied de la 
chaire chrétienne de nos églises; d’ailleurs les sans-Dieu, 
les blasés, les sceptiques tourbillonnent autour des pro­
phètes éphémères et bruyants de la politique ou de la 
mode, et bien des chrétiens eux-mêmes se laissent séduire 
par l’attrait d’un christianisme confortable d’où la Croix 
est arrachée, la souffrance méprisée et la charité absente.

Partout, on réclame de vrais chefs, des consciences intè­
gres, des caractères virils. On se plaint de générations 
abâtardies, des foyers sans solidité, des sociétés sans doc* 
trine.

On regrette les temps révolus où une parole était sacrée, 
une signature respectée, un traité solide. Les Etats comme 
les individus ne reconnaissent d’autres lois que leurs appé­
tits.

Or, dans sa Providence paternelle. Dieu donne I ses 
serviteurs l’occasion de se servir des progrès humains, de 
telle sorte que ce qui est souvent l’occasion du mal de­
vienne — avec l’effort généreux de l'homme — l’instru­
ment du bien.

L’avion qui supprime les distsnces permet la collabora­

tion intime d’un apostolat international, la radio diffuse 
merveilleusement aux quatre coins du monde une culture 
populaire qui a ses avantages, et le cinéma est de tous les 
progrès modernes celui qui plaît le mieux aux foules, celui 
qui l’instruit en le délassant, capable de l’émouvoir en 
faisant appel i ce qu’elle a de plus sacré en elle: sa cons­
cience, écho de la parole de Dieu.

Le cinéma, demain télévision, K présente \ nous com­
me l'instrument obligatoire de la culture populaire. C’est 
par lui désormais, en grande partie, que le message évan­
gélique doit passer, si l’on veut attendre la foule immense 
sur la misère de laquelle le Christ pleura.

Ce message, pour être admis, doit respecter les règles 
cinématographiques. Nous ne sommes pas i l’église, ni 
â l’école — encore que, à l’église ou s l’école, le cinéma 
san doute prendra tôt ou tard une place nécessaire. Nous 
sommes dans la foule anonyme composée des esprits et des 
âges les plus divers, foule qui vient rêver quelques heures 
pour fuir les soucis quotidiens ou se fuir elle-même.

C’est lâ que l’artifice d’une belle histoire — le Christ 
ne parlait-il pas en paraboles? — an milieu du rire ou des 
larmes, par la magie de la couleur ou du son, on atteindra 
l’âme collective ou individuelle par dee touches infiniment 
délicates, des suggestions adroites, des exemples trou­
blants.

Mais pour ce faire, fl faut unir tous les efforts. C’est 
une croisade inttrnattonale qui doit s’élaborer.

Le film d’esprit chrétien est attendu partout. Des pro­
ductions ont été tentées en divers pays, pas toujours par­
faites. mais le succès cependant a dépassé les espérances.

L’heure est venue de nous organiser solidement et 
internationalement. Les studios, les appareils techniques, 
la collaboration des meilleurs techniciens et des plus au­
thentiques artistes sont des éléments importants de succès.

Tout cela représente des capitaux et des travaux impor­
tants. Il en fallut, jadis, pour construire nos monastères 
et nos cathédrales, et pourtant la foi de nos pères n’a pas 
tremblé. Ils sont morts. leur oeuvre défie les siècles.

Le cinéma récupère d’ailleurs ses placements, parfois 
avec des bénéfices considérables, permettant de nouvelles 
audaces et de nouveaux progrès.

Mais le cinéma chrétien n’est pas l’oeuvre d’an homme, 
ni même de quelques hommes! S’il suppose l’esprit d’équi­
pe chez les meneurs de jeu, il suppose aussi la collaboration 
de tous pour la fondation et le lancement de l’immense 
programme qui est le nôtre.

Dieu le veutl le Pape le veut L’Episcopat le veut! Les 
peuples l’attendent...

Lecteur, n’es-tu pas convaincu toi-même? Viens avec 
nousl écris-nous, apporte ta pierre â l’édifice.

Nul n’a le droit de critiquer s’il n’s d’abord agi. En 
France, au Canada, ailleurs aussi, on travaille, le nombre 
de nos amis grandit chaque jour. Demain, tu seras des 
nôtres.

Aloysius VACHET
Prochain article: "Action et réaction dans le domaine 

dn einéma".
s

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS:

"Fiancée des ténèbres”
12 h. 05, 3 h. 20. 6 ta. 40. 10 b. 

"L'homme qui vendit son âme”
I h. 40. S h.. 8 h. 20.

CINEMA DE PARIS:
Falbalas

U h.. X h. 45, 4 h. 25. 7 h., 0 b. 
40.

LOEW’8 :
"The Green Tears” Æ

10 h., 12 h. 20, a h. 40, ■
7 h. 20. 9 h. 40.

PALACE :
"To Each Hia Own”

io h., ta b. 20. a h. 40. a h., 
7 h. ao. a b. 40.

CAPITOL :
"Smoky” 0

10 b. 10. 13 h 35. 3 h .55, S h. 30.
7 h. 40. 10 h. 05.

PRINCESS :
"A Nleht In Casablanca”

II h. 30. a h-, 4 h. 40, T h. 35.
10 b. 05.

"The Man Who Dared”
10 h. 10. 12 h 50. 3 h. SO, 8 h. 15.
8 h. 55.

ORPHEUM :
"Marie-Antoinette” 

io h. ao. i h. io. a h. so, a h. ao, 
a h. oa,

IMPERIAL :
"Badman’i" Territory”

10 h. 50. 1 h. 40, 4 h. as. T h. 15. 
10 b. 05.

"GENIUS AT WORK”
ia h. so. a h. ao. a h. 10. a h. as.

Nouveaux marchés
pour les cultivateurs

Des accords récemment conclus 
avec l’Angleterre ont assuré des 
marchés pour plusieurs années 
pour une variété de produits de 
ferme canadiens. Pour le produc­
teur de blé, les producteurs de 
viande, d’oeufs, de volailles, de 
produits laitiers et de plusieurs 
autres denrées l’incertitude a main­
tenant disparu en ce’qui concerne 
les débouchés.

Mais qu’arrivera-t-il après 1948 
ou 1950? Cela dépend grandement 
des résultats des pourparlers en 
perspective sur le commerce mon­
dial. Dans un article intitulé l’Agri- 
culture et les négociations du com­
merce mondial, publié dans le nu­
méro d’août 1946 de l’Economiste 
agricole, le docteur L. ^orinez fait 
un tableau de la complexité des re­
lations commerciales d’après-guer­
re en ce qu’elles affectent les mar­
chés posttransitoires des produits 
de la ferme.

Ayant la guerre, le Royaume-Uni 
et 1 Allemagne absorbaient le gros 
des exportations mondiales de pro­
duits du bétail, en plus d’une gran­
de quantité d’autres produits agri­
coles. Le pourcentage des importa­
tions mondiales absorbées par ces 
deux pays (avec les chiffres pour 
l’Angleterre entre parenthèses), 
était comme suit: boeuf, 78 (71); 
beurre, 93 (78); fromage, 63 (52); 
porc et bacon, 87 (79) ; oeufs, 82 
(57) ; blé et farine, 41 (33).

D’autres pays importateurs de 
grande quantité de denrées sont la 
Belgique, la Hollande, la France et 
autres pays de l’Europe occidenta­
le. Ayant la guerre, tous ces pays 
bénéficiaient de gros revenus d°s 
changes étrangers provenant de 
leurs placements à l’étranger, ce 
qui leur permettrait de combler le 
vide entre les revenus d’exporta­
tion et les dépenses beaucoup plus 
élevées des importations. Durant 
les cinq ans, 1934-38, les nations 
européennes ont importé pour une 
valeur de 7,525 millions de dollars- 
or, tandis que les exportations'se 
montaient h 5,800 millions de dol­
lars-or. L’excès des importations 
sur les exportations, au montant de 
1,725 millions de dollars-or, était 
grandement couvert par les revenus 
sur placement. Du total de 1,725 
millions, le Royaume-Uni en comp­
tait 1,011 millions; la France, à 
peu près 300 millions; et la Hollan-

autres pays, le reste.
Tous ces pays ont maintenant 

perdu, ou sont en voie de perdre 
la plupart de leurs placements à 
l’étranger. Par conséquent, ils doi­
vent augmenter leurs exportations 
et décroître leurs importations. Dès 
lors, la question qui se pose est: Où 
trouver les marchés pour ces expor­
tations?

Les pays créditeurs actuels, les 
Etats-Unis et le Canada, sont de 
vastes et riches pays qui n’ont be­
soin que de très peu d’articles 
d’importation. En même temps, ces 
deux pays ont également conçu des 
plans pour augmenter leurs expor­
tations à un monde appauvri, les­
quelles dans quelques cas, double­
ront plusieurs fois celles d’avant- 
guerre. A moins que ces pays n’y 
réussissent, il y aura chômage. Les 
refuages de l’industrie doivent tour­
ner à plein rendement afin de pro­
duire des revenus individuels en­
core plus grands que ceux d’avant- 
guerre, si l’on veut empêcher les 
dettes lourdes encourues durant la 
guerre et par suite des récentes ré­
glementations sociales de faire 
monter les impôts au point que le 
niveau du coût de la vie en souffri­
ra sérieusement.

Comment trouver des débouchés 
pour des marchandises addition­
nelles, dans un monde où chaque 
nation veut exporter et que la plu­
part des nations doivent surveil­
ler de très près leurs dépenses à 
l’étranger, voilà le problème du 
jour que la prochaine Conférence 
internationale du commerce aura à 
résoudre._____

Le goût* du consommateur
"Ce sont les goûts des consomma­

teurs qui dictent le type modèle de 
tous les produits. Si le producteur et 
le consommateur peuvent se ren­
contrer, les goûts de ce dernier peu­
vent iminédiatement être compris. 
Rarement, toutefois, le producteur 
de porc viendra-t-il réellement en 
contact avec le consommateur pour 
s’enquérir de ses goûts, et c’est 
pourquoi on a jugé utile d’établir 
des types modèles de catégorie qui 
feront connaître au producteur la 
nature et le genre d’animaux de 
ferme qui peuvent être élevés con­
venablement et économiquement 
pour en faire des produits finis”.

Ces remarques ont été faites ré­
cemment par Leslie Hancock, pré­
posé au classement, Division des

le classement des carcasses du 
porc donnée & l’Institut coopératif 
américain. Université Purdue, La­
fayette, Indiana, E.-U. Dans une 
revue d’ensemble, il fit l’historique 
du régime canadien de classement 
du porc depuis son établissement 
en 1922, jusqu’à nos jours, et énu­
méra tous les changements néces­
sité* par l’expérience.

Quant à la nécessité du classe­
ment des carcasses, le Canada étant 
un pays exportateur, il requiert un 
débouché pour son surplus de porc. 
Aux environ de 1920, le Canada 
vait du bacon à exporter, mais c’é­
tait du bacon de qualité inférieure. 
On eut de la difficulté à vendre 
cette catégorie de bacon à la Gran­
de-Bretagne. En 1921, une confé­
rence nationale du porc fut convo­
quée pour étudier la situation du 
porc. La conférence recommande 
qu’un système de classement soit 
établi comme moyen d’améliorer le 
porc commercial, et l’un des prin­
cipaux résultats de la conférence 
fut un accord conclu entre les pro­
ducteurs et les salaisons pour le 
paiement d’une prime pour le porc 
"de choix” ou de toute première 
qualité. En octobre 1922, les types 
modèles pour le classement de 
porcs vivants furent établis en ver­
tu de la Loi des animaux de ferme 
et de leurs produits, et ainsi fut 
établi ce qui pourrait être appelé 
“Le régime national du porc.”

Le classement des carcasses de 
porc, dit M. Hancock, s’est avéré un 
moyen de payer le cultivateur pour 
la qualité du produit qu’il met en 
vente, et de le mettre en mesure, 
par les bénéfices qu’il en retire, de 
juger si ses efforts répondent bien 
aux exigences du marché. C’est le 
consommateur qui, de fait, établit 
le type modèle, et le système de 
classement fait connaître ce type 
modèle aux producteurs de maté­
riel brut.

La gazette artistique
Cinéma

LOEWS: "The Green Years”, 
avec Charles Coburn. (Du fe au 12 
septembre inclusivement).

PALACE: "To Each His Own”, 
avec Charles Coburn. (Du 6 au 12 
septembre inclusivement).

ORPHEUM: Marie-Antoinette,
avec Norma Shearer et Tyrone Po­
wer. (Du 6 au 12 septembre inclu­
sivement).

CAPITOL: Smokj, avec Fred Mc- 
Murray et Ann Baxter. (Du 6 au 12 
septembre inclusivement).

PRINCESS: "A Night in Casa­
blanca” avec lee Frères Marx (du 
6 au 12 septembre inclusivement).

IMPERIAL: “Badman’a Territo­
ry”, avec Randolph Scott. (Du 6 
au 12 septembre inclusivement).

HIS MAJESTY’S: The Merrg Wi­
ves of Windsor, de Shakespeare, 
interprété à Theatre Guild. (Du 9 
au 14 septembre Incl.).

KENT: Henry V de Shakespeare, 
avec Lawrence Olivier. En tech­
nicolor. (Du 5 septembre).

SAINT-DENIS: “La fiancée des 
ténèbre” avec Pierre-Richard Willm 
et Jany Holt; aussi “L’homme qui 
vendit son ême”. (Du 7 au 13 sep­
tembre inclusivement).

CINEMA DE PARIS: "Falbalas” 
avec Raymond Rouleau et Micheli­
ne Fresle. (Du 7 au 13 septembre 
inclusivement).

Théflfra
ARCADE: "La Mariage blanc” de 

Jules Lemaître. (Du 6 au 12 sep­
tembre inclusivement).

Musiqu*
EGLISE NOTRE-DAME: La So­

ciété Casavant présente Marcel Du- 
pré, organiste, en récital (17 sep­
tembre).

//

animaux de ferme et de leurs pro- 
, 1)T, .. , D - duits, ministère fédéral de l’Agri-

ae, 1 Italie, la Belgique et quelques culture, dans une conférence sur

A NOTRE-DAME LE 17 SEPTEMBRE

L

L’emploi du DDT. — 11 faut pren­
dre des précautions de bon sens 
dans le maniement du DDT et de 
ses diverses préparations. Un ex­
pert en santé industrielle du minis­
tère de la Santé nationale et du 
Bien-être social nous signale que 
l’action toxique du DDT n’est pas 
encore pleinement déterminée, mais 
que son usage semble bien inoffen­
sif si l’on évite l’absorption par la 
peàu. Naturellement, le DDT doit 
être banni de l’usage interne.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous à la librairie du 
"Devoir", 430 Notre-Dame est.

L'Auberge du Cheval 
Blanc", 

une opérette spirituelle
Rien de compliqué ni de téné­

breux dans l’intrigue de l’Auberge 
du Cheval Blanc, mais de l’esprit 
et de la bonne humeur, (de la mau­
vaise aussi) dans cette opérette à 
1 affiche des Variétés Lyriques les 
19, 20, 21, 22, 24, 25, 26, 28 et 29 
septembre, au Monument National.

Au premier acte, le rideau se 
lève sur la cour de l’auberge, dans 
les montagnes du Tyrol. Léopold, 
qui en est le maître d’hôtel, éprou­
ve un sentiment très vif pour la pa­
tronne Josépha. Celle-ci dédaigne 
ses ayances, car elle aime Guy Flo­
rès, jeune avocat de Parts qui re­
vient chaque année à l’auberge du 
Cheval Blanc, à l’époque des va­
cances.

A l’instant où commence l’opé­
rette. elle l’attend donc fiévreuse­
ment et ordonne qu’on prépare à 
son intention la plus jolie cham­
bre de la maison, au grand déses­
poir de Léopold. Un groupe de tou­
ristes arrive, dont M. Napoléon Bis- 
tange. industriel de Marseille, avec 
sa fille Sylvabelle, et enfin, Guy 
Florès. Le hasard veut qu’il soit pré­
cisément l’avocat conseil d’un con­
current de M. Bistagne, dans un 
procès.

Mai* le coeur n’entend rien aux 
affaires de loi, le jeune homme, sé­
duit par la grâce de Sylvabelle, 
commence auprès d’elle une cour 
assidue et Léopold, en constatant 
cette idylle espère conquérir le 
coeur de Josépha délaissé par l’é­
légant Parisien. Tout cela ne va pas 
sans des choses de part et d’autres 
et donne lieu à des situationt- co­
casses et fort réjouissantes.

(DUP,RE' celeb« crganl«l# fronçais, Hiulalre des grandes orgue, de Sain!- 
Notrionm. !18"*!" dU Co1n*,,Ta,olj« d® Parts, viendra donner un récital è l'église 
a Z TZ ‘ ; aU*plCM d* la Société Casavant, 1. 17 septembre prochain

E2.TL si t* 0•UTr*• d8 Baeh’ Wider, Demessieux, Richard lev.
Biggs. Frederick Marriott et Marcel Dupré. 7
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Chefs d’orchestre

Désiré Defsuw Charles Munch
George Enesco 
Vladimir Golschmann 
Bernard Heinze

Solistes

Igor Stravinsky 
Bruno Walter

Robert Casadesus 
Zino Francescaltl 
Marcel Grandiany

Desl Halban 
Nikita MagaloH 
Arthur Rubinstein

Rudoli Serkin 
Joseph Sxigetl 
Alexander Uninsky
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Les procès pour espionnage 
reprennent a Ottawa

On s'est servi d'une confession volontaire contre 
Mozeroil sans que celui-ci eût été mis sur 

ses gardes, dit son avocat

Tôfohto, 10 (C P.) — U Cour 
d’âppel de l’Ontario a commence 
hièr la révision du procès de Wil­
fred Mazerall. Le principal argu­
ment à déchargé invoqué par 1 avo­
cat de Mazerall, Me G.-A. Martin, 
c.r., est que le témoignage donne 
par l’accusé devant la Commission 
royale d’enquête lui a été demande 
sans l’avertissement préalable qu il 
pourrait servir contre lui dans sou
procès. . x • j inMazerall. jeune ingénieur de^ 30 
ans au Cônsèil national des recher­
ches, a été condamné à 4 années 
d’emprisonnement le 1er juin der­
nier d’après la Loi des secrets de 
guerre. Mazerall est au nombre des 
quatre personnes déjà condamnées 
pour leur activité dans le syndicat 
d’eapionnagé. , , .

Me Martin a dit qu une déposi­
tion faite par Mazerall au quartier 
général de la gendarmerie royale a 
servi dé base au questionnaire 
qu'on lui a fait subir devant la 
Commission royale. Cette déclara­
tion. Mazerall l’a faite avec la pro- 
me&sê que ‘Vil disait tout, la corn- 
neiasiôn serait plus clémente pour 
lui”. Mazerall a répété son témoi­
gnage devant la Commission royale 
sans qu’il ait su que ce témoignage 
servirait contre lui.

Me Martin a rappelé les condi­
tions dans lesquelles les agents de 
la gendarmerie royale ont soutire 
à Mazerall sa déclaration. 11 a rap­
pelé que l’accusé a été détenu aux 
baraques de la gendarmerie, à 
Rûckliffe. en dehors d’Uttawa, ou 
il g été tenu à vue par un garde 
armé. La lumière au-dessus de son 
lit éf«»t allumée jour et nuit jus­
qu’à ce qu'il fit sa déclaration. One 
Mazerall ait déclaré au cours de 
son procès que la confession qu'ü 
avait faite était vraie ne change 
rien aux faits, a dit M. Martin, et 
tl demeure que cette confession lui 
( été arrachée avec des promesses 
ît des menaces.

y jyt
Ottawa. 10 (C.P.l — Le jugé A. 

D. McDougall a remis au 28 octobre 
prochain le procès de Durnford 
Saiith, de Hull, ancien ingénieur 
au Conseil des recherches nationa­
les et actuellement implique dans 
le syndicat d'espionnage.

Le procureur de la Couronne, M. 
B W'. Howard, a dit que la pour­
suite serait prête à procéder a ce 
temps-là. ’«Ln autre ajournement a 
été annoncé dans le cas de Gordon 
Lunan. autrefois au Service de 1 in- 
îoi mation canadienne, dont le pro­
cès a été remis au 28 octobre pro-
cha,n' ^ ¥

Ottawa, 10 (C. P.) — Le juge .1. 
K. Mackâv, de la Cour suprême de 
l'Ontario, a lu hier devant un grand 
jury un acte d’accusation contre 
cinq anciens fonctionnaires du 
gouvernement, les accusant d avoir 
communiqué des renseignements 
secrets à la Russie.

L'on s'attend à ce que le jury 
commence l'étude de l'accusation 
de conspiration aujourd'hui.

Cet acte d’accusation a été porte 
contre H. S. Gersoû et J. S. Bend­
ing, anciens fonctionnaires du mi­
nistère des Munitions; le chef d es­
cadrille M. S. Nightingale, ancien 
expert en communications aerien­
nes; Eric Adams, ancien fonction­
naire supérieur de la Banque d ex­
pansion industrielle; et le chef d es­
cadrille F. W. Poland, ancien offi­
cier d’intelligence de l’aviation.

L'acte d’accusation de conspira­
tion comprend 15 autres noms, 
dont ceux de plusieurs membres de 
l’ambassade russe, avec lesquels les 
accusés auraient conspiré en viola­
tion de la Loi des Secrets officiels 
en obtenant, en cherchant à obte­
nir ou en communiquant des docu­
ments ou des informations desti­
nées à être ou pouvant être ou qui 
on* été, communiquées directement 
ou indirectement à la Russie.

Les propositions fédérales 
partout rejetées

(Par la Canadian Press) — Les
Grévistes des aciéries de l’Algoma 

teel Corporation du Sàult Ste-Ma- 
rie, en Ontario, et de la Dominion 

and Steel Corporation de Sydney, 
en Nouvelle-Ecosse, ont rejeté hier 
soir, au cours d'assemblées publi- 
quets les dernières propositions fé- 
jlértles destinées à mettre fin à leur 
grève. Ils ont imité en cela les gré­
vistes de Hamilton, qui rejetaient 
samedi dernier, ces mêmes proposi­
tions du gouvernement.

L’absence de réaction de la part 
du gouvernement devant le rejet 
de ses propositions par les grévis­
tes des trois plus importantes acié- 
•ies canadiennes, laisse croire que 
e fédéral a l’intention de marquer
e nas. 

Il est possible qu’il retire le con­
trôleur des usines, M. F. B, Julbour- 
le, de Montréal, qui a été nommé 5 
ours avant que la grève ne com- 
nence le 15 juillet. Les contrôles du 
gouvernement ont réussi à plu­
sieurs reprises à maintenir la pro­
duction pendant une grève, mais 
tans la grève des aciéries, l’union 

a complètement ignoré le contrô­
leur.

NoMv»aa*4 d* Ports

Un crime sous
le Directoire

pot HENRY BORDEAUX,

ds T Académie Française 
Histoire d'amour où l'auteur dé­

ploie ton talent de romancier, de 
conteur et ses connaissances histo­
riques.

Ouvrage puissant gui met en 
scène des personnages célébrés 

de l'Hlsteue.
Volume de 37t pages.

Au comptoir: SI.S0 
Far la peste : S1.B0

SERVICE DE jBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Journée d'étude 
de la J.A.C.

“La J.A.C. et la J.A.C.F. sont le« 
seuls remèdes pour guérir les ma­
laises sociaux de la classe rurale.” 
C’est par ces paroles que le R. P- 
Irénée Gauthier, C.S.V., aumônier
Sînéral de ces deux groupements 

’action catholique, clôtura la jour­
née d’étude de dimanche dernier 
au collège de St-Césaire de Rou- 
ville.

A cette journée d’études, qui réu­
nissait environ 150 jeunes gens et 
jeunes filles appartenant à U classe 
agricole de la région, ori remar­
quait la présence de M. l’abbé Sal- 
vail aumônier diocésain; l’assistsint- 
aumônier diocésain, l’abbé Le­
mieux; M. Maurice Tremblay, prési­
dent général de la J.A.C.; M. J.-Guy 
Blouin. M. Marc Beauregard, propa­
gandiste diocésain; M. Gauvin. se­
crétaire général. Du côté de la J.A.­
C.F., on remarquait la présidente 
diocésaine, Mlle Desmarais et la 
propagandiste diocésaine, Mlle 
Plante.

Le programme d’études eut pour 
objet la vie rurale au point de 
vue religieux, économique et social. 
L’étude de ces *Üivers problèmes 
se fit par groupes selon la méthode 
adoptée par ces mouvements d’ac­
tion catholique. Les jeunes .gens se 
réunirent au collège et les jeunes 
filles au couvent de la Présentation.

Dans la soirée tout le monde se 
réunit dans la salle du collège pour 
entendre les conclusions de cette 
belle journée d’études. Ce fut le rôle 
de l’aumônier général, le Rév. P. 
Irénée Gauthier, C.S.V., qui se mon­
tra très heureux du succès obtenu 
par les jeunes. Comment pourrait- 
il en être autrement en voyant une 
jeunesse mettre son coeur dans la 
solution des problèmes de leur mi­
lieu. Je vous encourage donc à con­
tinuer à faire de l’action catholique 
la chose de votre vie. Vous avez 
en main les seuls remèdes de guérir 
les maux de la classe rurale et aussi 
les meilleurs moyens do lui procu­
rer le vrai bonheur, celui qui réside 
dans la foi catholique et dans la 
fidélité à la terre canadienne.

Bénéficiaires convenablement protégés 
au moyen de la
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Quand les comptes seront payés

. . . combien restora-t-il d'argent à 
votre famille? Accorde* à votre 
famille toute la considération 
quelle mérite en assurant ta sécurité 
future d’une manière basée sur des 
besoins déterminés que vous peuves 
prévoir.
Le moyen pratique et moderne vous 
est offert dans la “sécurité bian 
concertée” de la New York Life. 
Renseignez-vous aujourd’hui sur ee 
mode d'assurance.

Adrastéi-vous, par lettre ou par 
tiliphone. à la plus proche .lue- 
curiale de la New York Lifo.

BUREAU CHIE CANADIEN 
SM BAY STREET, TORONTO

ifi NEW YORK LIFE
UNI eOMTAONIK MVTUfUI • AU SltVIC* Ml CANAftIINS MMM IMI

L’ART DE VIV
"Dt vroh foyers — et non seulement des obrls !" —- c'est là le mot 
d'ordre du groupe d'artistes "Art in Living" de Vancouver, en marge de* 
500,000 maisons qu'on se propose de construire ou Canada d'ici cinq ans. 
Le groupe, qui se compose d'étudiants, de diplômés et de professeurs de 
l'Ecole des Arts de Vancouver, a donc fixé six principes essentiels à l'archi­
tecture moderne : la lumière, la vue, l'espace, la forme, la couleur et la 
surface. Des plans pour l'établissement de centres communautaires dans 
le faubourg de Vancouver ont été étudiés par le chef du Groupe Fred 
Ames et !o secrétaire Jean Cooper (en haut à gauchel. Le groupe se 
prépare actuellement pour l'exposition cet automne d'un étalage sur 
l'architecture. Cet étalage reçut un tel accueil lorsqu'on l'exposa pour 
lo première fois à la Golerie d'Art de Vancouver, qu'il est dorénavant un 
événement annuel attendu du public. Sur un modèle miniature construit 
dans leur propre atelier, Jack Newman (au centre) aidé de Ron Hamilton 
et de Joyce Butler, projetant l'addition d'une aile à son foyer. Dans la 
photo du bas, la maison de Bert Binning, érigée selon les six principes fon­
damentaux prescrits par le groupe, et ou coût modique de $5,000 seule­
ment. Cette maison moderne et bien aérée est actuellement le sujet de 
discussion de tous ceux qui s'intéressent à la question du logement au 
Canada.
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Vente d'une usine 
à Buckingham

L* Corporation des biens de 
guerre a annoncé aujourd’hui, la 
vente à Ja Canadian Eastern and 
Pacific Co. Ltd, de l’ancienne, usi­
ne de guerre à Buckingham, Oué., 
connue sous le nom de Electrical 
Reduction Works.

La Canadian Eastern and Pacific 
Co projette de fonder, avec la La- 
crinoid Products Ltd. de Londres. 
Angleterre, une nouvelle compagnie 
sous le nom de Lacrinoid Products 
(Canada) Ltd. Cette compagnie fa­
briquera des produits en plastique 
pour l'exportation. La production 
devrait commencer en septembre 
prochain avec 150 employés au dé­
part et 250 avant deux années écou­
lées. La compagnie utilisera des 
matériaux provenant du Canada, 
de l’Angleterre et des Etats-Unis.

Cette usine de guerre fut cons­
truite en 1941 et servit à la manu­
tention du phosphore ainsi qu’au 
remplissage des boites à fumée uti­
lisées par l’armée pour camoufler 
les manoeuvres.

L’édifice consiste en un bâtiment 
de 75 pieds sur 332, construit de 
briques, d’acier et de tuiles. Les 
planchers couvrent une surface de 
30,000 pieds carrés. Cette usine est 
située à l’angle nord-est de la rue | 
Sherbrooke et des voies du C. P. R 
à Buckingham. Elle est desservie 
par un embranchement du C. P. R.

---------

Au Kiwanis St-Laurent
Le prochain déjeuner-causerie 

du club St-Laurent Kiwanis d? 
Montréal, Inc., aura lieu mercredi 
le 11 septembre 194R, à 12 h. 30, 
en la salle de bal de l'hotel Rite- 
Carlton. Il y aura un forum intime 
entre MM. Félix Guibert et Jcan- 
Pauf Lussier, deux membres du 
club.

Le Conseil central 
‘ se réunira demain soir

La séance régulière du conseil 
central des Syndicats nationaux de 
Montréal est devancée à demain le 
11 septembre. Cela permettra à la 
grande majorité des officiers de 
prendre part aux différents con­
gres qui se tiendront en fin de se­
maine dans la province. On sait que 
la C.T.C.C. tiendra le sien à Québec, 
à compter de dimanche prochain.

Compagne bien réussie

Le club des Alouettes
L« Club’des Alouettes, qui réunit, 

dans U province de Québec et aux 
abords de la province ontarienne, 
près de 800 membres recrutés parmi 
les vétérans de la fameuse esca­
drille canadienne-française re­
prend cette semaine le cours actif 
de ses assemblées mensuelles régu­
lières. M. Paul Giguère, secrétaire 
du club, a expédié en fin de semai­
ne l'invitation habituelle à la pro­
chaine réunion du club, qui aura 
lieu jeudi, le 12 septembre, dans la 
salle des cadets du C.E.O.C. de 
l’Université de Montréal, à 480 est, 
rue Sherbrooke, à 8 h. 30.

Cette réunion, la première, de la 
saison, après les vacances de l’été, 
s’annonce plus importante que ja­
mais. On y discutera de la prochai­
ne Parade de l’Armistice, dans la­
quelle l’escadrille des Alouettes 
tiendra une place d’honneur, ainsi 
que du banquet qui aura lieu au 
mois de novembre à l’hôtel Wind­
sor. Tous les anciens membres de 
l’escadrille Alouette, qu’ils soient ou 
non membres actifs du Club des 
Alouettes, sont instamment priés 
d’assister à cette réunion. Si. par 
mégarde ou par erreur des omis­
sions avaient été commises, ce 
communiqué servira d’invitation.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

/

Perfection, méthodes 
et modèles

par la
R. P. Paul-Henri Ba''rtbé, O.M.I.

L'auteur rappelle que la vie 
chrétienne n'est pas une naï­
veté bonne pour les enfants, 
mais qu'elle est un besoin pour 
tous; d'ailleurs vivre sa religion 
n'est pos se diminuer mais se 
grandir.

Après l'exposé des principes, 
l'auteur en montre ranolica- 
tion chez quelques grondes fi­
gures canadiennes.

Volume de 275 poges — Au 
comptoir; $1.25 — Par la pos­
te; $1.35.
Service de Librairie du 'Dsvoir'

Banff. Alberta. — La campagne 
de souscription de Kinsmen Clubs, 
pour recherches et études sur le 
cancer, a dépassé son objectif de 
$50,000, ainsi qu’on vient de l’an­
noncer au 25e congrès annuel de 
l’Association des Kinsmen Clubs, 
qui se tient actuellement à l’hôtel 
Banff Springs, en Alberta.

Il a été décidé que le congrès 
de 1947 des Kinsmen Clubs aura 
lieu à Montréal. 700 délégués de 
toutes les provinces du pays pren­
nent part au congrès actuel, à Banff.
Celle année. l’Association des Kins­
men s'est enrichie de 15 nouveaux j ------- '••***“ —

SiViifpîKSnTTn ''s ne livreront pas de lait
grand total de 162 clubs et de 6,300 Edmonton. 10 (C.P.) - Les
membres. ^____ : 20,000 fermiers de l’Alberta en

; grève depuis samedi matin dernier 
! ont décidé de ne pas livrer de lait 
j davantage que leurs autres produits

à Montréal de *a ferme sur 1ps marchés eti crémeries de l'Ouest. Ils veulent 
ainsi forcer le gouvernement fédé­
ral à*rétablir le niveau des prix 
d'achats et de vente.

Dans une déclaration publiée hier 
soir, le comité central de grève de 
j’union a ordonné que la livraison 
du lait prenne fin à minuit ce soir; 
il a cependant déclaré que les hô­
pitaux, les enfants et les autres per­
sonnes “qui en ont besoin” conti­
nueraient à recevoir leurs quantité 
de lait habituelle. En ce qui concer­
ne les autres produits de la ferme, 
les céréales, les produits laitiers, 
les bestiaux, les fermiers ont con­
venu de ne pas permettre qu’ils 
atteignent les marenés; leur pique­
tage est fort dans le nord de la pro­
vince mais plutôt faible dans le sud.

demand» t êt* fait* a
la cms DE MONTREAL 

par André LévSqua. no 10420 rue Berrt 
pour permUston rt érlfer un poate d'es­
sence et emmagasiner de l'essence <2 ré­
servoirs de 1000 gallons chacun!, sur les 
Iota nos 201-85 A 68 et 262-62 à 65 Inclu­
sivement de la division cadastrale de la 
paroisse du Sault-au-Récollet. Quartier ; 
Ahuntslc. boulevard St-Laursnt, côté est, 
entre Fleury et Dlck.

Tout* opposition à cette demande doit ! 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze jours.

Le grefller de la Cité,
J.-ALPHONSE MONGE AU ! 

Montréal, le 9 septembre 1946.

! Retenez le "Devoir* d'qvan*
chez votre dépositaire — c'eet { 
SEUL MOYEN de ne jamais le ni<»~ 
quer — 3 sous le numéro.

) T*léj>honei au service 4n ttigg*
i BElalr 33*1*: il veu* donnera T«4reeee 

d'un dépoeitedre de votre vei»U»«ge.

AVIS
DEMANDE a été laite 
le CITE DE MONTREAL t 

par Succession J.-H Breton, uo 2481 rue j 
des Carrières, pour permission d emmaga­
siner Kazolln* pour usage personnel G 
réservoir 500 gais) sur le lot no P 171 de 
la division cadastrale du village incorporé 
de la Côte de la Visitation Quartier Rose­
mont. no 2430 rue des Carrières 

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours

L* greffier d’ la Cité,
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 9 septembre 1948.

TARIF
des annonces classifié*

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIcdi 3311

1 cent le mot 25c minimum 
tant

Annonce facturée HS« le 
40a minimum

NAISSANCES SERVICES MRW1* 
CBS ANNIVERSAIRES. QRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POP» 
SYMPATHIES ET AtTnWft. 3* 
par mot. minimum de SÔe FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MANIA- 
G ES Si OO oar insertion

ACHAT DE CREANCES

Importante cargaison 
arrivée

Le ‘Bpaverford”, cargo du Pa­
cifique Canadien, est arrivé dans 
le port de Montréal, hier matin, 
venant directement de Liverpool, 
avec une cargaison de 26 automo­
biles de fabrication anglaise, 23 ton­
nes de motocyclettes, 269 tonnes 
de vitres pour fenêtres, *5 tonnes 
de vaisselle en faïence et an porce­
laine anglaise et six tonnes de 
jouets. Il y avait de plus à bord 
treize passagers, dont quelques-uns 
sont restés à Montréal, alors que 
d’autres ont pris le train pour To­
ronto et Winnipeg.

Hier matin également, le “Beaver- 
glen” .autre cargo du Pacifique Ca­
nadien, .a quitté Montréal à destina­
tion de Liverpool, avec 2.500 tonnes 

; de blé et 4.344 tonnes de produits 
i alimentaires.----- «>•••» .

A T'Advertising Club"
1 M. Hu0h LeeTlord maira de Man­
chester, sera le conférencier invité 
au premier déjeuner de la saison 
de l’Advertising and Sales Execu­
tives Club, Mont-Royal. Le maire 
Lee donnera ses impressions sur la 
situation actuelle des vivres en 
Angleterre, pour ensuite dire quel- 
ones moi* «nr l’état de l’exporta»

AVIS

Apporter-noue vo* créfcncm. PtUMe f* 
isouflienrè Pavon* olui haut on* r-» 
André Arès 57 ouest çu»
•eau 9197 1JI#>

CHAMBRE et PENSION
Offrons chambre et pènslon partléll* aa 

retour de services : garde de maison, sur­
veillance de fUlètte de 6 ans, êtc. Bertré
case 73, "Le Devoir. 16-#,4«

DEMANDE t été fait* è 
la CITE PE MONTRE,* 1 

par Paul Paquétt*. as 9480 ru* Lajeuneae 
pour permission C ériger un poste d’essen­
ce et emmagasiner de léssence (î réser­
voirs de 1900 gallons chacun) et établir 
un atelier de réparation d’automobiles sur 
le* lot* de tuMlvtale* net 1241 à 1251 In­
clusivement du lot no ISS de la division 
cadastrale dé la parolase du Sault-au-Ré- 
collet. Quartier Ahuntslc, rue F.eury, côté 
sud. entre Leleunesse et Jacob.

Toute eopoeltio» k cette dîm&nde doit 
Atre communiqués au seuaelgeé dans les 
quinze (burs.

L* greffl-r de la Cité 
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, lé » septembre 194*

CONVERSATION ANGLAISE
Cnnversation anglais» Cercle d’étude e* 

cour* particuliers Méthode pratique e* 
rapide InstlttJtrlc*. possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA 14M.

Instruments de musique
Accord'ur. réparation général*, clavier, 

polissage, accord. S3.00. ouvrage 
A Cyr FR 4142 30-1

JOURNAUX à VENDRE

po
bl

M. Bowles, candidat
dans le Connecticut

New-Haven. 10 (A.P.) — M.
Chester Bowles, ancien chef de l’O. 
P.A. et stabilisateur économique 
des Etats-Unis, a aujourd'hui annon­
cé sa candidature à la nomination 
démocrate au poste de gouverneur 
du Connecticut. La convention 
d’Etat du parti se tiendra cette se­
maine. Le lieutenant-gouverneur 
Wilbert Snow, du Connecticut, et M.

AVIS
A vendra . Coll'c.lpn complète du "De- 

vo.r ". d;s 35 darnièr»* années Belle ecca- 
•ion d* <■,” procurer cette rare documen­
tation Tél. AT 1151 13-9-4<

DEMANDE « été fait» » . 
'a rrtTF '>* * ' two- pf» i 

par .1 Rochon Liée, n» 6363 ru* Chrlrto- 
ohe-Co’.omb, pour permlseian-d’emmasisl- | 
ner et vendre du bot* d» comtruotlon. 
»ur le* lots noe 755-7-1, 755-7 2. P. 7iS-7. | 
755-13. 756-1 et 757-1 ds la division c-dv- I 
traie du quartier St-Louis Quvtier Cré- ; 
mszie. rue St-Norbert. côté sud, entre ds | 
Bullion et Hôte’-de-Vine. 1

Toute eppositlor k cette demande do.t 
être communiquée au eeuasUné dan.-, les

EMPLOI DEMANDE
Professeur Brevet supérieur Ecole Ner 

m:’r. Bachelier és ruts, licencié en péda­
gogie Ones anné-s d'expérience Stgnalu 
localité et salaire Case 150, "Le Devett" 
Montréal Il-»-4(

! quês mots sur l’état de 
I tien, intimement lié au pro__. 
i des vivres. ^ * f’a,s

orne

Thomas-J. Dodd. avocat du f uvef-j quuue jour., u eue.
nement américain aux procès «e 3 .ju^honsb mongeau
Nuremberg, sont eaalement candi-1 Montréal, i* » «eptembr* i#46

a z <

MARCHANDS
Nous échangeons le* meup.qa 4* tsuf 

genres et nous achetons le# vieux meu­
bles 3184 Bte-Cether’.ne eet. entre Deeer* 
et PréfonUIne FR 3918 1-10-4»
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Nouvelles de
Sherbrooke

’»a réouverture des tribunaux — La 
rentrée des classes
Sherbrooke, 10. (D.N.C.) — Dans 

une allocution qu’il prononçait ce 
matin à l’occasion de l’ouverture of- 
fidelle des tribunaux dans le dis­
trict de St-François, le juge White 
a déclaré que “si la guerre a dége. 
néré en malaise même en temps de 
paix, dans tous les pays du monde, 
il faut se féliciter que le Canada 
soit encore le moins affecté si on 
compare sa situation avec celle 
d’autres pays”.

Il a ajoute que notre pays a droit 
d’espérer en des jours meilleurs. Il 
a vivement regretté ces grèves qui 
paralysent la production et font 
beaucoup de tort au pays, mais il 
formule le voeu que le Canada garde 
longtemps le premier rang des pays 
tranquilles.

Le juge White présidait l’ouver­
ture des tribunaux, entouré sur le 
banc du juge Dalma Landry et du 
juge J.-H. Lemay, magistrt de dis­
trict. Tous trots ont prononcé des 
allocutions, de même que Me Ro­
land Dugré, c.r., bâtonnier. Après 
la cérémonie, une réception a - eu 
lieu a la bibliothèque du Palais de 
Justice, suivie d’un lunch au (Tub 
Social. Cet après-midi, si la lem. 
pérature le permet, aura lieu le 
tournoi annuel de golf des membres 
du Barreau, avec comme enjeu, le 
trophée gagné l’an dernier par Me 
Bart Holtham, c r.

Dans son allocution au début de 
la manifestation de ce matin. Me 
Roland Dugré a souligné la dispa­
rition de Me F.-S. Rugg. c.r., décédé 
il y a quelques mois. 11 a souligné 
ensuite les événements heureux de 
l'année, au Barreau: les 25 ans du 
juge White, sur le banc; les 60 ans 
de pratique de Me W.-L. Shurtleff; 
la nomination de Me Charles Mi- 
gnault à la présidence de la Com. 
mission des Affaires municipales; 
la nomination de Me Gérard La- 
courcière, de Lac Mégantic, comme 
recorder; la nomination de Me Al­
bert Frégeau, de Rock Island, coni­
ine conseiller du roi et l’élection de 
Me Wesley Bradley, à l'échevinage 
à Sherbrooke.

t.e juge Dalma Landry a souligné 
que chaque année apporte au Bar­
reau des deuils et des joies, a fait 
lui aussi l'éloge de Me Rugg et s’est 
oint au juge White pour féliciter 
es avocats de Sherbrooke et du dis

Lettres au "Devoir// Le chalet du parc 
La Fontaine

Koui ne publions que les lettres tisnées 
ou des communicitions sccoiçpagnées 
d’une lettre signée avec adresse authen­
tique. “Le Devoir” ne prend pas la res­
ponsabilité de ce qui parait sous cette 
rubrique. ______

Un appel de France
Saint-Cyrille, 31 août 1946. 

Monsieur le Rédacteur,
Le Devoir,
430 est, Notre-Dame,

Montréal.
Un confrère de France m'écrit ce 

qui suit:
...Je suis professeur de science^ 

dans un collège catholique du Moi- 
hiban, à Lorient. Cette ville a été 
réduite à zéro par les bombarde­
ments de la guerre. Toute la popu­
lation, à l’époque, dut quitter la 
cité qui brûla presque entièrement. 
Puis ce fut l'époque de la libération. 
Les Allemands avaient fortifié très 
fortement le port et s’y replièrent. 
Fis tinrent là au nombre d’une 
quinzaine de mille pendant dix 
mois, alors que le pays aux alen­
tours était libéré. Inutile de vous 
dire qu’ils achevèrent de piller ce 
qui pouvait rester dans la ville...

Vous n’ignorez pas combien est 
dure en France la lutte pour l'en­
seignement, surtout en ce moment 
où la laïcité se réveille.

Je vais devoir enseigner les scien­
ces sans le moindre matériel scien­
tifique et je cherche actuellement 
les moyens de m'en procurer. Ce 
matériel peut s’acheter en France, 
mais tout cela est fort cher.

Comme des oeuvres anglaises se 
sont occupées de rééquiper la Fa­
culté de Caen, elle aussi détruite, et 
qu’il s'agit pourtant de Faculté 
d’Etat, j'ai pensé que je pourrais 
peut-être m’adresser à des oeuvres 
canadienne» catholiques pour venir 
au secours de l’enseignement catho­
lique français, étant donné notre 
dénuement. Y a-t-il des oeuvres chez 
vous qui pourraient s’intéresser à 
notre cause ou nous fournir l’argent 
pour acheter ces articles de labora­
toire en France même?

J’ose envisager des possibilités en 
faveur d’un enseignement pour le­
quel nous nous battons sans merci 
pour christianiser les jeunes...

(Signé) Abbé Alain DAVID.
5, rue du Féty, 

Vannes,
Morbihan. France.

Monsieur le Rédacteur, si vous le 
jugez opportun, veuillez faire pa­
raître cette lettre dans votre jour-{_________________

trict qui se sont signalés de façon I nal.—R. B., pire, 
spéciale au cours de l’année. 11 a en­
core déclaré que si Ton en juge par 
r.e qui a été fait déjà en 1946, l’an. 
née au Palais de Justice sera parti­
culièrement active, ce sera peut- 
être un record au point de vue des 
procédures de toutes sortes. Il en 
profite pour souligner que cela aug­
mente d’autant les responsabilités 
■des plaideurs et que ceux-ci jouent 
dans la vie de tous les jours, un rôle 
beaucoup plus important que Ton 
est parfois porté à le croire. Il sait 
que les avocats se montreront di­
gnes de ces responsabilités et de ces 
devoirs et il leur présente ses meil­
leurs voeux pour l’aîhnéc judiciaire 

‘ s’ouvra. En derhier lieu, le juge

Le jour "R"
dans le C.A.R.C.

au» . _
Landry a parlé du rouage de la jus. 
tice civile pour attirer l’attention 
des avocats sur la question des re­
mises.

M. le juge J.-H. Lemay, magistrat 
de district, a prononcé lui aussi 
quelques mots.y ffi .y»

Sherbrooke, 10. (D.N.C.) — Le 
Séminaire Saint-Charles et le Mont- 
Notre-Dame ont décidé de retarder 
de nouveau la reprise des cours jus­
qu’au 16 septembre.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon 
quer — 3 sous le numéro.

TélégheBM «a Mtvie* da drew 
SBatr 3N1* > fl vbb» damaara l adre»»* 
«'•b d»pe»Hair» dé v»fr» vetaisaqa

Dictionnaire
analogique

par M. Chari»» MAQUET. 
agrégé de grammaire

Répertoire moderne de» mol* par 
1»» Idées *1 de» ld»»s par las mots. 
Réduction »t refont» du dictionnaire 
de Boissiere.

Instrument de travail indispensa­
ble i ceux gui préparent un livre, 
un article, u* dlsceurs. et en gé­
néral à tau* ceux gui ont à expri­
mer des psaséss.

Recueil de 581 pages.

Au cemptolr : $2.50 
Bar la post* : $2.85

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DO "DEVOIR"

Ottawa, 10 (D.N.C.) — Le jour 
“R”, c’est-à-dire le jour où les offi­
ciers et les aviateurs du C.A.R.C. 
retourneront à leurs nouveaux gra­
des du temps de paix, a été fixe au 
1er octobre 1946.

C’est ce jour-là que ceux qui pour 
la première fois doivent perdre un 
galon ou plus revêtiront leur nou­
vel uniforme; ainsi le chef d’esca­
drille Pierre pourra devenir le lieu­
tenant de section Pierre; ou encore 
le sergent Paul pourra être le capo- 

I ral Paul.
Le motif d’une telle réduction de 

grade est évident, si Ton songe que 
les effectifs du C.A.R.C. ont passé 
de 200,000 hommes à 16,100 nom­
mes et que cette réduction a été ac­
compagnée d’une réduction corres­
pondante du nombre des officiers 
et sous-officiers. Pour les postes 
détenus par des officiers supérieurs, 
le nombre de postulants dépassa de 
beaucoup celui des situations dis­
ponibles, ainsi un grand nombre 
d’officiers se voient-ils obligés d’ac­
cepter un grade moins élevé. Le 
choix des effectifs de l’aviation du 
temps de paix a commencé au dé­
but de l’automne dernier. Un comi­
té nommé au quartier général du 
C.A.R.C. a été chargé de fixer les 
divers grades. A cette fin, l’organis­
me précité a tenu compte dans cha­
que cas du mérite, de l’expérience 
acquise dans le service, du degré 
de l’instruction et de l’aptitude gé­
nérale au service.

Se faisant l’interprète de milliers 
et de milliers de contribuables vic­
times de cet état de choses, le con­
seiller Victor Lévesque vient de 
revenir à la charge pour deman­
der une fois de plus aux autorités 
municipales que le chalet du parc 
La Fontaine, chalet qui a coûté 
quelques centaines de mille dollars 
aux contribuables, soit sans plus 
tarder utilisé comme restaurant, 
soit aux fins qu’on le destinait lors­
qu’on l’a construit.

“Le 9 mai dernier, les conseillers 
du district no 8, accompagnés de 
M. Gibcau. directeur des travaux 
publics, ont fait la visite du parc 
La Fontaine afin de constater les 
nombreuses améliorations que, la 
population de Test de Montréal ré­
clame dans ce parc”, rappelle tout 
d’abord le conseiller Lévesque dans 
une lettre adressée à Me Louis-A. 
Lapointe, directeur des services 
municipaux.

“Plusieurs suggestions ont ete 
faites par les conseillers, et M. le 
directeur des travaux publics a 
alors promis qu’il verrait à leur 
réalisation”, ajoute-t-il. “Tous les 
conseillers présents ont constate 
avec étonnement que le magnifique 
chalet du parc La Fontaine du) 8 
coûté quelques centaines de mille 
dollars aux contribuables et qui a 
été construit pour un restaurant, 
n’était pas utilisé comme tel. Le 
président du comité executif, M. 
Asselin, avec qui j’avais l’honneur 
de faire la même visite la veille (8 
mai), a lui-même exprimé le désir 
de voir l’édifice en question amé­
nagé pour les fins pour lesquelles il 
a été construit”.

“Quatre mois se sont écoulés de­
puis cette visite, rappelle ensuite le 
conseiller Lévesque. Toute la sai­
son d’été s’est passée «ans qu aucu­
ne décision ne soit prise quant à 
l’occupation du chalet comme res­
taurant. Tout l’été également, on a 
eu le pénible spectacle de voir les 
visiteurs au parc La Fontaine for­
cés de déguster debout la creme 
glacée au’ils achetaient a des 
comptoirs d’occasion.

Ceux qui voulaient boire une eau 
gazeuse devaient déambuler bou­
teille à la main, faute d une table 
pour la déposer. Concordia leur re­
fusant dédaigneusement 1 accès au 
somptueux cnalet pour la construc­
tion duquel la population de 1 est 
de Montréal a largement contribue 
et où ils auraient pu trouver le 
confort. Nos amis de loues}, plus 
privilégiés eux, n’ont pas seulement 
le privilège de contempler les cha­
lets ,ils y sont admis et servis. Mal­
heureusement, le parc La Fontaine 
est situé dans l’est et semble con­
damné à y rester. Nous allons 
maintenant entreprendre .la saison 
d’hiver dans des conditions plus 
lamentables encore. Tout 1 espace 
dont on disposera pour accommo­
der les visiteur* sera une toute pe­
tite pièce au sous-sol du chalet voi- 
.sinant les salles de toilette.

“Je vous prie donc, M. le direc­
teur des service* publics, de bien 
vouloir avoir l’obligeance d attirer 
à nouveau l’attention du comité 
evécutif sur les laits relate# pré­
cédemment et je crois qu i! serait 
à propos d’insister pour qu une de­
cision soit prise au plus tôt , ter­
mine le conseiller Lévesque.

MARCHE AU PARLEMENT

(/‘Ht**

Um délégation dos grévistas d# l'induitria de l'automobile pose ici devant I immeuble du Parlement, à Ottawa, où elle l était 
rendue pour se foire entendre du comité parlementaire des relations industrielles.

Les odieux de Montgomery | D,t4
au prix de 97.28 pour des tires à 
2(4% au syndicat qui se trouve

Compagne d'éducation 
menée par le clergé 

à Sault-Sainte-Marie
Sudbury, 10 (Ç.P.) 

ne-abbé J.-J. O”

Contraction de 22 p.c.
dans nos exportations sera témoin.’

Le capitai- 
’Leary a, hier, re­

proché aux fidèles de la paroisse 
de St-Clément d’ignorer les affai: 
res mondiales et a prédit que “d’ici 
quelques années les prêtres, seront 
pendus aux poteaux de téléphone. 
Je serai parmi eux”, a-t-il dit.

M. l’abbé O’Leary, un des nom­
breux prêtres qui ont parlé, hier, 
dans différentes églises du diocèse 
du Sault-Ste-Marie lors d’une cam­
pagne sur l’éducation, a dit qu’“une 
cinquième colonne travaillait par­
mi ceux qui l’écoutaient en ce mo­
ment et que maintenant ils avaient 
à choisir entre le Christ et les trou­
bles. A moins que le monde ne se 

I jette à genoux et demande à Dieu de 
1 donner la paix, un autre conflit 
i éclatera et il n’est pas besoin de 
| dire que la terre canadienne en
’ ♦ À m /-\ i n **

Le public a visité 
nombreux la récente 

exposition provinciale
Nos exportations, «Juillet seu- sy^O^ersînnefont Visité"a'sôe

Ottawa, 10 (C.P.) — Nos expor­
tations de marchandises durant les 
7 premiers mois fie cette année s'é­
levèrent à 92.306,675,000, «i*t 22 
pour cent de moins que durant la 
même période l’an dernier
lement furent de $352,878.000 con 
tre $424,725,000 durant le même 
mois en 1945.

Quant à nos importations, elles 
se totalisèrent à $161.615.000 en 
jupillet, à rapprocher de $132,681,- 
000 en juillet 1945. La balance com­
merciale en juillet a donc été de 
$29,647,000, en regard de. $11,114,- 
000 le mois précédent.

exposition provinciale annuelle, te­
nue à Québec du 30 août au 8 sep­
tembre, a-t-on annoncé aujourd’hui. 
D’après le gérant, M. Emery Bou­
cher. c’est la plus forte affluence 
que l’on ait enregistrée, depuis la 
première exposition du genre en 
1912. L’exposition provinciale a été 
visitée, l’an dernier, par approxi­
mativement 234,000 personnes.

Québec, 10 (D.^.C.) — J’éprou­
ve beaucoup de peine à exprimer 
mes sentiments avant de quitter le 
Canada. J’ai parcouru votre pays 
d’un océan à l’autre, des provinces 
maritimes à la Colombie canadien­
ne. A mon arrivée à Halifax, les but» 
de voyage avaient été clairement in­
diqués: Je voulais voir chez eux 
les soldats qui ont combattu avec 
moi sur les champs de bataille de 
l’Europe, me rendre compte de la 
manière de vivre du peuple, saisir 
les nuances de l’esprit canadien.

C’est ainsi que s’exprimait, hier 
sir, dans un message d’adiem radio­
diffusé sur le réseau national de 
Radio-Canada, le feld-maréchal vi­
comte Montgomery. Le grand mili­
taire parlait de Québec, avant son 
départ pour une courte visite aux 
Etats-Unis après laquelle il retour­
nera en Angleterre. Voici un subs­
tantiel résumé de son allocution:

“Je crois y avoir réussi mielque
Eeu. J’ai rencontré un grand nom- 

re de mes compagnons d’armes. 
J’ai conversé avec beaucoup dè 

gens de toutes les provinces et j’ai 
acquis quelques notions de votre 
mode de vie, peu approfondie* 
peut-être, mais aussi étendues que 
me l’a permis mon court séjour par- • 
mi vous.

“J’ai vu un grand et merveilleux 
pays, une contrée qui renferme dans 
son sol de quoi répondre à tous 
les désirs de l’homme. Une terre 
d’élection donnée aux hommes mé­
ritants pour y vivre et y prospérer 
indéfiniment. Dans un lointain ave­
nir, j’entrevois ici une grande na­
tion de plus de 50 millions, un peu­
ple viril, dans un site idéal, en paix 
et en sécurité à cause de sa force. 
Cette grande nation tenant à l’an­
cien et au nouveau monde par les 
liens étroits du sang et de la fra­
ternité des armes me semble un 
joint qui les unit tous deux.

“Par deux fois, en une génération, 
nous avons pris une part commune 
à une grande guerre mondiale. A 
chaque occasion, nous nous aom- 
mes déterminés à combattre jusqu’à 
la victoire, mais par un grand atta­
chement à notre cause. De nouveau 
notre jeunesse a volontiers sacri­
fié sa vie pour la survivance de no­
tre patrie. Chaque fois, les fruits de 
la victoire ont été difficile à cueil­
lir.

“Cela ne doit plus arriver. Nous 
voulons la paix. L'union des peuples 
libres, aimants de la liberté sousj 
l’égide de l’Organisme des Nations ] 
Unies peut nous épargner des mal­
heurs.

“Ainsi, la véritable mission du 
Canada se précise; il doit être un 
pivot entre l'ancien et le nouveau 
monde; un pivot d'or pur, inestima­
ble.

“Avant de partir, je veux remer­
cier le premier ministre et son gou­
vernement de .leur invitation, et le 
peuple canadien de son merveil­
leux accueil partout où je me suis 
rendu.

“Le souvenir de ma première vi­
site au Canada demeurera impé­
rissable”.____ _

Bonne finance de
Ville Saint-Joseph

Ville-St-Joseph, dans le comté de 
Drummond, vient d'adjuger $125.- 
«00 d’obligations, en série vingt 
ans, à un loyer moyen de 2.788% 
à un sydicat comprenant J.-E. La- 

i flamme Ltée. la Corporation de

avoir offert le prix le plus élevé 
sur la base du loyer de l’argent.

.La finance précédente de la mu­
nicipalité avait été faite en juin 
1945 avec la vente de $15,000 d’obli­
gations à 3(4%, en série quinze ans, 
de gré à gré, au pair.

Quatre soumissions avaient été 
envoyées par six maisons de banque 
et de placement pour la nouvelle 
émission. En voici la liste offi­
cielle:

J.-E. Lafîamme Ltée, La Corpora­
tion de «Prêts de Québec et Oscar 
Dubé & Cie, Inc., 2’4%, 97.28; Paul 
Gonthier & Cie, Ltée, 2(4-2%%, 
98.86; La Caisse Populaire de Ville- 
St-Joseph, 2^4-3%, 100; Bell, Guin- 
lock â Co. Ltd, 2(4-3%, 99.786.

Les titre» portent la date du 1er 
oetbore 1946 et ils peuvent être 
rachetés par anticipation. L’em­
prunt a été contracté pour le ra­
chat anticipé de $85,400 d’obliga­
tions, à taux plus élevé» contenant

une clause de remboursement avant ] 
échéance, et pour des jravaux de 
pavages. Ces derniers travaux 
avaient été approuvés par les élec­
teurs-propriétaires lors d’un refe­
rendum tenu les 17 et 18 mai 1946.

L’évaluation imposable s’élève à i 
Ville-St-Joseph à $1,584,975 et la i 
dette consolidée de la corporation, | 
au 31 décembre 1945, était de $222,- 
600. <

Au calvaire d'Oka

Le sacrement de l'unité
Méditations sur la Salai» Msas», 

par 1» R. P. F. CHARMOT. SJ.

Le pèlerinage annuel au Calvaire 
d’Oka, aura lieu samedi de cette se­
maine le 14 septembre. La messe 
des pèlerins sera dite à 9 heures, 
à l’église paroissiale; puis les pè­
lerins se rendront à la Croix, pour 
10 h., où commenceront les sta­
tions. Le prédicateur de circonstan­
ce sera M. Hormisdas Boudreault, 
P.S.S., professeur au Grand Sémi­
naire de Montréal. Le lendemain, à 
1 h. p. ro., on fera le même pèleri­
nage pour les paroissien* d’Oka et 
ceux de» environs, qui n’auront 
pas pu venir 1» veille.

C» livre a peur but 
eommant 1s sang précieux du Ckrtet 
a scellé l'union antre la» lugiiaa 

O aidera à ranimer la dévsttea è 
la Saints Mess» gui est m prtMtp» 
vivant d* charité. R nsnvrrlnsta Isa 
1 acteurs gu* la Sainte Mssea aat la 
mofrsn la plus atfleoea pane établir 
entre lee hommee et les peuple» di­
visé* la paix et l'unlen praiende».

Volume de 384

Au comptoir i fll.M 
Par la postai S1.M

SERVICE DE UfllAmi 
DU "DEVOIR"

imm

IL N’Y A PAS DE TABAC COMME LE

OLD CHUM
Lê Tabac de Qualité.......^

r»--. ■

CARTES D'AFFAIRES
SSBflflmMB

DACTYLOGRAPHES

Itép iraUons. locitlon. 
ventes de dsctylocrnpbee.
Machines à chèques, etc. 
Assortiment complet de 
papier cubons et rubans. 
Accessoire* d* bureau

Canada Dacfylograph* cnrg.
44 ouest, m» St-Jaeguon,
TéL H Arbour 898S BèT.

m

.-Sss

Roval — Remington — ____
ïuZJXtSSS
et portatif 
taure
dupUca taure, 
latenrs et machin** 

|à addltéennsr. V 
rt# at 

*e. lac»'
N. MARTINEAU & FILS

im» rn* BLIUBY fl* flfl*
rentre Titré at UnandwtHNl flfl, tpi*

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
90* BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER*

Moulure* — Cadres — Mtrstr* 
Réparations de cadres M mirefii 

LAne. 23*4

LAITERIE i i» i '

Cketc

Ce garçonnet- fuit la chaleur dans le Jardin des Plantes, è Paris. On le voit ici au cours d'une promenade 
en "automobile", s'arrêtent pour donner Quelque nourriture à l'un de ses bons amis poilus. Celui-ci aussi j 
sembla avoir chaud

Petite Histoire 
de Fronce

par René RISTELHUEBER 
Ministre de France

L'Histoire de la France est 
une des plus belles histeires 
que l'on puisse raconter.

C'est celle d'un grand pays 
qui s'est distingué dans teus les 
domaines, et dont lo haute cul­
ture a toujours rayonné sur le 
monde.

Illustrations de Maurice Ray­
mond.

Solidement cartonné avec 
dos toile rouge, dans le format 
8U2" x 11", cet album con­
tient 138 pages.

Au comptoir : $1.50 
Par le poste : $1.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

vou*
un

mtdreiJcz-voiU à L' MPRIMERIE

Ch 6988-2599 Hait
IA1TOUB

^et
Laiurit cüsadienoe-ftaaeaiM 
A. PATENAUDE, prapriétatoe

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSBBfl

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et smr

commande ainai au» réparaUa«*
Estimée vratults sur daman**

388* Henri-Julien PL. Itlf

POPULAIRE
qui exécuter* avec «rt et 
ripidement, éuxneilleurs 
prix, tous vos tr«v'ux de 
typogréphie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITEE

REPARATIONS ELECTRIQUES

vonz-xoïis ou
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOLS

CARTES DE VISITE . TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

«s»'pAJnmuo 
AM 1141

Ce®. DAIGNEÀULT, Lié*

Réparations électriques
sur automobile* 

Km semo* «ent» »t tA* 
./ r «.rations d* ws-

SALLE A MANGER

430, NOTRE-DAME est, Montréal
* Telephone! BE 3361

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN

446 Place Jacques-Certiir 
MA. 9331
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Le marché de N.-Y. est de nouveau à la baisse
BOURSE DE MONTREAL

^ total ventes a été de 129.275 ac tlons et de 218.895 action» minières, en 
omparaleon de 53,491 actions et de 207.175 action» minières vendredi.

ÿ&'eurs
6600 Abitibi....................
3845 Abitibi 91 50 pfd. 

100 Algoma Steel . .
395 Aluminium . . •
150 Aluminum Co. pf. 

1010 Argus Corp. .
900 Asbestos .... 
300 Bathurst A .

2720 Brazilian .
1550 B C. Fopit Prod» . 
525 B.C, Power B. . . 
100 Bruck SUk . .
370 Bldg Prod.................

50 Bulolo
1660 Can. cernent . .

154 C. Cem 6Wc pf. 
150 Can. Nor. Power . 
100 Can. Steamship . 

6210 Can. Brew .
970 Can. Car................
480 Can. Celanese 

5 Can. Foreign Inv. 
625 C. Ind. Alcohol . 
25 C. Ind. Alooh B. 

310 Can. Loco 
1475 Can. Pac. Ely 

240 Cockshutt Plow . 
3477 Con. Smelting . .

40 Cons. Glass 
100 Davis Leather A . 

25 Davis Leather B 
2870 Dist.-Scagr.

360 Dom. Bridge 
380 Dom. Coal Of, . . 

1195 Dom. Dairies 
6576 D. Steel & Coal B 

160 Dom. Textile . .
65 Donnacona pfd. . 

675 Dryden 
600 Eddy Paper A . 
200 Electrolux 
75 English Electric A 

1285 Famous Play. nv. 
300 Foundation . .

5 Gatineau . .
25 Gatineau pfd. . ,

1150 Gen. Bakeries 
500 Gen. Steel Wares 
650 Gypsum . .
25 Ham. Bridge 
15 Howard Smith 
50 Howard Smith pf.

Haut Ma» Vente
17 16 16
17% 15% 16
18 17 17

170 160 160
27 27 27
3% 8 8%

25% 24% 24%
21 20 20
21 20% 20%
3% 3% 3%
3% 2% 2%

23 23 23
28 27 27
15
21 20 20

149 148 148
10% 9% 9%
17 17 17
28% 24% 24'i

13
60>j

1414
66
34 
18
15',4 
241614
14 
86 
47
3014 
12' 4 
23%
35 
17*,«ion
16%10013 

104
15
21%
17
28',4 
19 
26
18

IO914 109',4 109*4 
414 3% 3%

17 18'4 wn
15',4 12% 12% 
7% 7% 7%

31
53% 53% 53%

13
60%

16%
1514 
24 
1514 
13%
82%
44
30%
1214 
21%
32%
17
1014 
15%

100% 100% 
104 104

16% 
1514 
24 
15 >4 
13% 
82% 
44
30% 
12% 
21'4 
3214 
17101'.
157

14%
21
1614
28
1714
26

1414
21
1614
28
17%
26

Valeurs
275 Hud. Bay Min 
150 Ind. Acceptance 
190 Int. Bronze . .

1215 Int. Nickel . .
45 Int. Paper . . . . 

1015 Int. Pete
76 Int. Power

100 Int. Util. 15 par) 
100 Jamaica P.S. .

10 Labatt . .
30 Laura Secord . . 

295 Lewis Bros.
1450 Massey-Harrls .
225 McColl-Front 

25 Mitchell Robt . 
680 Mont. Locom . 

2125 Mont. Power .
25 Mont. Tram .

165 Nat. Brew.
45 Nat. Brow. pfd. . 

860 Nat. Steel Car . . 
370 Noranda 

20 Ont. Steel . . . 
25 OU El Ry 

1100 Powell River .
1385 Price Bros.

75 Price Bros, pfd 
350 Quebec Power 
500 St. Law. Corp 

60 St. Law. Corp, pfd

Haut Bas
38% ST/, 
30»,4 
26',4 
23 
45 
16%
50 
12%
13%
261,4 
21 
15%
15',4 
20 
26 
17',4 
19 
35 
47%
44 
23 
52 
19 
72 
32 
55',

29%
26
31
42%
15
49
12%
13%

21
15%
14%
19%
26
16%
18%
35
47%
44
22%
50

Ven.« 
371,4
30 
26
31
42%
15
49 
12'4 
13%

21
15%
14%
19%
26
17
18%
35
47 >4
44
22',4
50

72
30
51

7
30%

480 St. Law. Paper Pfd. 101%
1435 Shawlnlgan 21',1

40 Sher. Williams . 31
790 Sicks Brew. 13%
540 Southam Co. . 19
105 S. Can. Power . . 13%

1075 Standard Chem 10%
3328 S. Chemw. 2nd rts 10

10 Steel of Can. . 82
100 Steel of Can. pfd. 88 
96 Tooke Bros. 40

7 Tuckett pfd. . 180 
2275 United Steel 10%

305 Walker ... 130
110 Weston . 27
100 Wtlsil.....................23
300 Winn. Elect. . . 12%

10 Zellers................... 38

Banques :
380 Montréal .... 23%
237 Royale...................23

72
30 
49%

102% 101% 101% 
20% 20% 20% 

7 '
30%
97%
21
31 
13 
18%
13%
9%
5

7
30'4
9714
21%
31
13
1913449i'*

5

88
40

88
40

944 9%
122% 122% 
26% 281,4 
23 23
11% il1,4

23%
23

23%
23

LE CURB DE MONTREAL

Reflets de la Bourse
Wall Street a enregistré hier la 

plus forte réaction vue depuis près 
de 17 ans. Les cours ont accusé des 
pertes allant jusqu’à 18 points en 
certains cas et la moyenne de f>0 
titres, compilés pa. la Presse Asso. 
ciée a marqué un reéul de 3.3(1 à 
63.90. Tous les groupes ont partici­
pé à ce mouvement de baisse, prin­
cipalement les valeurs dirigeantes 
et les titres chers, et ce matin, le 
marché en général accusait de nou­
velles pertes sous la pression des 
ventes .Toutefois ,les reculs n’ont 
pas été aussi prononcés qu’hier car 
ceux-ci ne dépassaient pas trois 
points ,et de nombreux leaders of­
fraient de la résistance. Comme la 
réaction d’hier était la troisième de­
puis une semaine c’est à se deman­
der si le long mouvement ascendant 
qui d’ate depuis avril 1942 n’a pas 
pris fin. Les cours ont reculé de 
$15,000,000,000 depuis le début du 
mois d’août ce qui semble vouloir 
dire que le monde financier a per­
du foi en un retour à la hausse. Les 
grèves actuelles et celles du prin­
temps dernier semblent en grande 
partie responsables de la chute ré­
cente des cours d’autant plus que 
la situation internationale est loin 
d’être ce qu’elle devrait être. Les 
grèves ont porté un dur coup à l’é­
conomie américaine et la réalisa­
tion de cet état de choses par le 
monde de la finance a bien pu pro­
voquer les fortes baisses de ces der. 
niers jours.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 3 3-8 pour cent 
par rapport au dollar américain. La 
livre sterling est demeurée à $4.03 
!4.

n maïque qu une avance 
86.6 pour juillet au re- 
3.2 pour juin, d’après les 
u Bureau fédéral de la

Prix des oeufs
et de la volaille

Les obliaatior

Cotes à la fermeture des cours le 9 sept.

Valfturs Haut Bas Vente Valeurs Haut Bas Vent»
50 Acme Glove 9‘i 9% 9% 50 Orange Crush 50% 20 20

100 Auto Fabrics A 11 % 11% 11% 100 Paul Service Stores 20 19% 19%
125 Bathurst B 5% 5% 5% 110 Purity Flour . . . 12% 12% 12 Va

5 Beldlng Cort. 162 72 Queb. P. & P. pfd. 28 28 28
100 Brand.-Hend 13 13 13 25 Sarnla . 12% 12% 12 Va
25 Brew * Dtst 15 15 15 5 S.C. Power pfd. . 124

455 B.A, OU . 27 25% 25% 25 Unit. Distil. 25 25 25
110 B.C. Parkers P. . 3% 8% 8% Mines (cote en cents)

2495 Brown Co. 5 4% 4*8 2000 Astoria..................... 33 33 33
200 Brown Co. pfd. 77 74 74 2000 Aubelle . . . . 50 47 47
10 C.N. Pow. pfd 110% 10% 110% 500 Beaucourt ... 35 35 35
25 Can. Vinegars , . 14 14 14 2000 Bonvtlle 13% 13 13

100 Can. Gen. Inv. 15% 15% 15% 4000 Cart Malartlc , . 9 8% 8%
320 Can. Indus. 20% 19 19 13600 Cent. Cadillac 31 29 29
90 Can. Light 11 11 11 500 Centremaque . 30 30 30

1000 C. Marconi 2% 2% 2% 1000 Century Min 32 32 32
350 Can. P & P. Inv. 2% 2 2 3600 Chesklrk 15 14 14

5 Can. Silk Prods . 30 3.=,00 Cortez...................... 26 23 23
25 Can. Vickers 31 31 31 5000 Cournor . . . 43 40 40
10 C&n. Vickers pfd. 138 138 138 100 Dome (Il 19% 19% 19%

8300 C. W. Lumber 2% 2% 2% 900 East Sullivan 410 370 370
180 C. Westinghouse . 52 52 52 500 Fontana 1945» 22 22 22
30 Catelll Food 21% 21% 21% 1400 Formaque . . . 77 77 77
25 Catelll Food pfd. 15 15 15 16300 Found Lake 11 10 10

1100 Claude Neon cts) 55 45 55 300 Gold Beam 110 105 105
75 Claude Neon pfd. 56 55 56 1000 Goldora................... 20 20 20

100 Con. Bakeries 21 21 21 4700 Ooldvue . 43 40 40
16331 Cons. Paper 18% 17 17 100 Heva-Cad 60

3cke rs DM4 ) L82 00 1dent an / 300 HolUnger (I) . . . U% ii'4 11%
losmos Imperial . . 28 28 28 37400 Jack Lake 21 20 20%

175 Dom. Woollens , 15% 15% 15% 7700 Jollet-Quebec 71 70 70
4522 Donnacona 17% 17 17 1500 Llngslde . . 20 20 20

25 Eastern Steel 11% 11% 11% 4800 Louvicourt 380 340 340
loo Fairchild 3% 3% 3% 1900 Macdonald 370 330 340
150 Fanny Farmer 52% 31 51 8300 Nechl Consol. 126 120 120
50 Federal Grain 9 9 9 1000 Normetal 160 160 160

250 Fleet Aircraft 10% 10% 10% 6000 O'Brien Gold 200 190 190
205 Ford A 23 22 22 1500 Pandora Cad. 11 10% 11

3972 Fraser 55% 51 51% 2000 Santiago 46 44 44
10 Gt. Lakes Paper 25‘i 1100 Sherr.-Qordon 285 260 260

100 Lowney's . 12% 12% 12% 2200 Slscoe 67 65 65
100 MacLaren P & P. 41 40 40 14000 Soma-Dhivemay 34 30 30

5 Maple Leaf Milling 1414 2500 Stadacona 73 70 71
250 Melchers 8 7% 7% 27700 Sullivan .... 315 270 270

2405 M <fc O. Paper 19 17% 17% 3500 Westvllle , 14 12% 13
40 Moore 70 «8 Huiles cote en cents)

150 Mt. Royal Hotel 13% 13'; 13% 100 Gaspe .... 95
luclear ....... 9% 9% 9% 16000 Homestead . . . 8% 8 8

* * *
The Calgary and Edmonton Cor­

poration rapporle des profits de 
$314,854 pour l’exercice financier 
terminé le 30 juin, soit l’équivalent 
de 13 cents par action ordinaire, 
en regard de $326,451 ou 13.5 cents 
par action pour la période corres­
pondante l’an dernier.

Ÿ Ÿ Ÿ
Le gouvernement américain esti­

me que la récolte de coton cette an­
née atteindra 9,171,000 balles de 
500 Livres chacune, pesanteur bru­
te. La production l’an dernier a été 
de 9,015,000 halles.

* * *
Les administrateurs de Interna­

tional Nickel Company of Canada 
Limited ont déclaré un dividende 
de $1.75 par action privilégiée, pa- 
able le 1er novembre, aux action­
naires inscrits le 2 octobre.

* * *
Les actions privilégiées de la 

Sherwin Williams se vendent au­
jourd’hui ex.dividende 1.75 par ac­
tion de même que celles de Marcus 
Loew’s à 1.00 par action ordinaire 
et 1.75 par action privilégiée.•Jç

Les détenteurs d’actions de Fro­
bisher Exploration, inscrits aujour­
d'hui, auront droit de souscrire aux 
nouvelles actions à $3.00 sur la base 
de une nouvelle pour 5 anciennes 
détenues, il y en a 500,000.

•k •k
^ Selon un rapport de la firme A. 

E. Ames & Co. le total des nouvelles 
émissions lancées depuis le début 
de l’anée sur le marché canadien ac­
cuse une contraction de $4,246,696,- 
902 au cours des premiers huit mois 
à $3,128,737,097 en regard de la mê­
me période l’an dernier.

Bourse de Toronto

Choses et autres
L’Irlande devTâlTconstituer pen­

dant un bon nombre d’années des 
débouchés pour les machines et les 
appareils industriels, écrit au Mi­
nistère du Commerce. M. E. L. Mc- 
Coll, commissaire du commerce a 
Dublin. Ces achats prendraient 
dans un avenir immédiat un mon­
tant évalué à $80,000,000.

Plusieurs fabricants irlandais 
augmentent maintenant l’effectif de 
leur main-d’oeuvre, que les agran­
dissements de leurs usines rendent 
nécessaires, et accélèrent leur pro­
duction, ajoute M. McColl. Ils 
croient que l’industrie irlandaise 
ferait de grands progrès s’ils pou 
vaient surmonter la difficulté d ob 
tenir des devises étrangères Rour 
l’achat des marchandises necessai­
res, y ,y y

Le nombre-indice du prix reçu 
par les agriculteurs canadiens pour 
leurs produits, sur la base 1935- 
1939 = 100, n’indique qu’une avance 
légère, à 186 
gard de 186 
rapports du Bureau 
Statistique. Les seuls changements 
importants de l’indice sont le prix 
plus élevé du blé annoncé en On­
tario et le prix saisonnief plus éle­
vé de la plupart des produits de la 
Colombie canadienne et des oeufs 
en genéraf.

Les prix utilisés dans le calcul de 
l’indice sont, dans la mesure omis 
peuvent être déterminés, les prix 
reçus en réalité par les agriculteurs 
et sont surtout ceux fournis parles 
correspondants agricoles de cha­
que province.

Au Canada, les mines d’amiante 
produisent 39.179 tonnes couries en 
juin, soit un déclin au regard de la 
production de mai de 45,142 ton­
nes, d’après les chiffres publiés par 
le Bureau fédéral de la statistique. 
Le rendement du semestre touche 
239,035 tonnes.

Les expéditions d’amiante pri­
maire par les mines atteignent 47,- 
352 tonnes en juin; durant les six 
mois terminés en juin, 250,217 ton­
nes. Les stocks à la fin de juin s'é­
tablissent à 33.433 tonnes contre 
41.606 tonnes à la fin de mai.

Le marché des oeufs conserve un 
ton vigoureux en ce qui a trait aux 
A gros et aux A moyens qui devien­
nent plus rares alors que la deman­
de se maintient vive. On note une 
augmentations constante de la pro­
portion des A de poulettes dans les ^ ^ „
arrivages quotidiens de catégories jp^ov. de Québec 3% 
mixtes. On reçoit même des offres jprov. de Québec 3% 1955 
de Toronto concernant des quanti- !Prov de Québec 3% 1956

Dom. du Canada 3% 1951 
Dom. du SCanada 37i 1952 
Dom du Canada 3‘/o 1954 
Dom du Canada 3% 1963 
Dom. du Canada 1936 
Dom. du Canada 3% 1957 
Dom du Canada 3'7c 1959 
Dom du Canada 3% 1990 
Dom du Canada 3te l962 
Prov. de Qné 3% 1939 
Prov de Québec 3%% 1949 

i Prov de Québec 3%% 1953 
- ‘ ' 1955

tés passables de cette catégorie seu­
lement; comme les offres apparais­
sent dépasser la demande, le mar­
ché s’est replié.

On cote les expéditions triées en 
caisses gratuites sur place aux 
cours suivants: catégorie A gros 50- 
501% moyen 48-48V% poulettes 41- 
42, catégorie B 36-38, catégorie O 
28-32. On offre les vagons de 
l’Ouest comme suit: catégorie A 
gros 49V% moyens 47H, poulettes 
42’/% catégorie B 36-361%

Les prix de gros aux détaillants 
sont les suivants: catégorie A gros 
50^, moyens 481'a, poulettes 45'.% 
catégorie B 43-45%, catégorie C 33- 
35.

Voici les prix du détail aux con­
sommateurs: catégorie A gros 57- 
59, moyens 55-57, poulettes 50-53, 
catégorie B 50-51, catégorie C 37- 
40.

Les recettes de volailles abatlues, 
de plus en plus nombreuses, n’at-

Clté de Montréal 4%‘/o 1949 
Cité de Montréal 4% % 1967 
Cité de Montréal 3%Vo 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 
Cité de» T Rivieres 4'7i! 1955
Inter. Hydro 6r/o 1944 ..............
Montreal Power 3 % ','i 196* . . 
Mont. Tramways 5';i 1951 . . 
Mont. Tramways 5% 1955 .. 
Shawlnlgan Water 3% 1961 .
Abitibi Paper ...........................
Brown Co. 5% 1959 ................
Price Bros. 3%% 1936 ............
Regent Knitting 4% 1952 ... 
Roll and Paper 4% 1965 ..

Dividendes déclarés

Offre üem ;
105% 105%
103% 104
105',» 106%
104% 105
t05'/a 106%
104% 105%
104% 105
104% 105
104% 105
103% 104%
102% 104%
105% 107
105% 107%
102% 101%
102% 104%

. 102% 
110%
9» % 101%
102%

102 105
98% 100%

101% 103%
102 104
100% 102%
100 102
111 —

100% 102%
102% 104%
100% —

102% —

Great Lakes Paper Company Li­
mited, 25 cents par action privilé­
giée “A”, payable le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 9 sep­
tembre.

Journal Publishing'Company *of 
Ottawa, Limited, 17 cents par ac­
tion, payable le 15 octobre, aux ac­
tionnaires inscrits le 18 septembre. 

Dominion Goal, 75 cents par ac-

nioyens et génisses moyennes, cotés 
c baissant de 25 cents a $10.50- 
^1125 F.A.F. points d expedition 
de campagne, ou $11.25-$11.75, li­
vré.

Marchés aux bovins de l'Ouest

Les acheteurs étant d’avis que lef 
prix étaient hors de proportios 
avec le plafond sur les viandes de 
boeuf, ils ont provoqué une baisse 
à certains marchés de l’Ouest, el 
Winnipeg a baissé irrégulièrement 
de 25 à 50 cents. Quelques boeufe 
ont rapporté plus de $12.50, la plu­
part des catégories ont été échan­
gées à $10-$ 11.50, les bonnes va­
ches à$8.5üt$9.25. La demande de 
bovins de remplacement était pas­
sable, et certain nombre de boeufe 
de long engraissement vendus jus­
qu’à 311. Commerce actif à la plu­
part des autres marchés de l’Ouest; 
Calgary a vendu les bons boeufs de 
choix $11.75-$12.50 avec sujet dépa­
reillé $12.75; Edmonton $12.50 pour 
les meilleurs sujets, et autres sujets, 
bons à de choix, $11.50-$12.25; 
Prince-Albert jusqu’à $12.50; Moose 
Jaw jusqu’à $12.50; Saskatoon 
$11.25-$12; Régina $12-$12.50, el 
Vancouver $12.50-$12.75.

. _ tion privilégiée, payable le-31 oc-
teignent pas encore un volume bien tobre, aux actionnaires inscrits le
considérable. Le marché se main­
tient soutenu en regard des pou­
les et des poulets de gril dont les 
envois sont peu abondants. Les 
offres de poulets de poêle et de bro­
che accusent une baisse d’environ 
un cent en
nombreuses. Trois vagons de vo­
lailles ont été assemblés ici et expé­
diés sur l’Angleterre au cours de la 
semaine dernière.

Dans le commerce de revente on 
gros on cote les volailles en caisses 
aux prix suivants: poulets de 4 li-

27 septembre.
Grand and Toy Limited, 15 cents 

par action, payable le 1er octobre, 
aux actionnaires inscrits le 20 sep­
tembre.

North Star OU, Limited, 8 cents 
raison d’offres plus, % par action privilégiée, payable 

le 1er octobre, aux actionnaires 
inscrits le 14 sept,ombre.

Service des marchés

* Avez-vous besam de bons livre* ?

Adressez-vous au Service de Li-
j'airie du "Cevoir' 430 Mt. rue No- 
i-e Dame. MontriaL

Le marché des bestiaux a été ac-
----. , - • » j tif et les prix ont été généralementvres e1 au-dessus, categorie A de fermes sur presque tous les marchés, 
lait 33-3b, B de lait 31-34, catego-1 ^ Winnipeg et Saskatoon. A ces
rie B 29-32, catégorie G 27-_!C^ 4 centres, les acheteurs étaient

en faveur de la baisse et ont réduit 
les prix de 25 à 50 cents; ce sont

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 9 septembre

Haut IV»* * ei »ti
Abitibi ................... 17% 16 15%
Abitibi pr ............... 15% 15%
Alger ......................... 25 24 24
Am Lard .. ....... 150 155
Ang Can ............. 95 95
Akaltcho ............... 151 140 145
Apex ......................... 9 9 9
Aquar . ................. . . 65 63 64
Argus ....................... «% 8 8%
Arjon ....................... 43 37 38
Armls ....................... . .. 115 102 105
Arnt ......................... 21 22 22
Astorli . , 35 33 34
Athona ............... 38 35 35%
Aubelle 52 45 43
Aumaq..................... 93 75 75
Aupor ................... 450 425 435
Bng.vmac ............... 24 21 21
Bankfl .................. 17 14 17
Bare Met................ . .. 9% 9% 9%
Bear ................. 72 65% 67
Be-.ttle................... 67 65 65 %
Eenulteu ............. 53 50 50
Bererts ................. 107 100 103
Bevco .... 77 75 75
Blc'scod ................. . . . 23 23 28
B?Vo ................... 15 1 '»
Bonetrl ...... 42 4L 41
Bcycon ................. 21 18 19
Bro'.err.e ............... 12 n» n%
Bra'llHn 
B C Pack .. 
Erlt Oom .. 
B C F-irest .. 
Cuff Adl .. . 
Bur Can .. . 
Cuff R h 
3rew .. ..
Jaldler............
Cal Edm .. 
Sallln-n ..

RL. 
C Brew .. .. 
C A 1er» . . .. 
Cn M?1 . . 
CPR . . .
Cî-» Trct ... 
Cent Prt .. 
Cantce-na 
Chest.v .. .. 
Cltrsl .... 
Cc-hmo 
Oclomac 
Çp-lar ..
C S-p.elt .. . 
Crolnc- . 
Cro-vsho 
Ce -lron .. . 
nt-t S?a .. .
Pc*f->.............
riclron .
r t-cc,v ..........
P1-. Tnt 
P-~ne .. .. 
Pen wound 
Oom P*esl B 
Dcn-lia .... 
Dvcuiesne . 
Duvnv . ..
E AronM ,. 
w* Cre;t ..-a __
"% P”ll . . 
Fa Eteîl .. .

— ••en». ........
F-dv Pap-r 
F»lcon . . . 
F1 n Plav .
Fr.n Fern .. 
wp1 Craln 
Fed Klrk .. 
Ford A 
Franco .. . 
Frobteh .. . 
Gen Bak 
Olant. ....
God L..........
Or» Cl est .. 
Or» Arrow . 
Go Gate 
Go Man .. 
Coldor .... 
Goldvue
Gunnar ----
Gypeum 
Halcrow .. 
H-lllwell .. 
Hard Car .. 
Hard R .... 
Harker .. 
Harrlc .... 
Haaaga ........

?»% 20% 30%
15 11% 15
22 20% 2!) %

3% 3% ■■'% ,
143 130 132
22 22 :’2
23 21 23
22 22 22
30 30 "0

100 175 175
22 21 22

199 180 189
23% 2*% 2'%,
17 16 16
63 65 65
16% 15% 16%

160 140 teO
210 195 290

30 28 '.'8
410 375 390

15 % ’5 >5
3*5 305 306

69 60 60
156 1.38 133

RS% 82% 82* j
160 1<6 1 '3
104 96 96

13% 14 14
21% 21 2":.
31 .30 H '

145 130 135
104 95 15
1*5 135 l'O

20 19 :9
29 28 28
16% *5% 16
95 88 88

HO 125 li5
23 . 20% 29%
38 36 36

6% .6% 5%
165 157 160
415 375 339
' "j 11 1 »

100 91 93
55'.; 53 53
21% 70% 20%

463 425 435
19 177 17%
52' 50 50
9% 8% 3%

10 10 10
23 22 22
49 36 36

375 350 359
4% 3» 3%

665 825 675
67 63 65
35 33 31
34 30V .301.
28 24 26

255 240 240
20 18 19
43 38 J9
40 33 40
15 13% M

8 8 8
6 5 6

11% U U
70 69 69
15 15 15
2.3 21 21

128 HW' A 120

Hedway ....
Hedley ____ _
Heva .. .....
H1 Sar ...........
Holllng ..........
Homer ........... .
Hosco .. ........
Hlghrldge
Hud Bay ........
Imp Oil ____
Imp Tob .......
Inglls .............
Int. Nick .. ,, 
Int Pete .... 
Int Uran
Jason ...........
Joliet ...........
Renville 
Kerr Add ..
Kirk L ____
Kirk To ........
Labrador ,,.. 
Laguerre .. . 
L Dufault .. 
L Fortune 
L Shore .. . 
Lap Cad .. . 
'.aoaska ....
Leltch...........
Lexln .... . 
Mngman .. .
Lit L L ........
Louvlcourt .. 
Lunwnrd . ,
Lynx ...........
Macsssa .. . 
Macdonald . 
Macleod . , 
Madsen .. . 
Magnet .. .
Malartlc __
Man Ea ... 
M L Gar pr 
M L Mlg ..
Marcus ___
Marlon .. .. 
Martin ..... 
Marsey ..,., 
McCabe .... 
McIntyre .. 
'e'Tenzle .. 

MoMsr .. .. 
Mid Con ... 
Min Corp .. 
Mylamaque 
Monets .. . 
Mtl Pow ..

i Nepus .........
New Bid) .. 

: New Calum 
! re'-north
j Mlb .............
j Noranda .,

Norben ___
i Ncrrr.etal .. 

Norse .. .. 
N Inca .... 
CB-len ... 
Ok-lta .... 
O’Leary 
Omega .... 
Omnltra ..
Orlac ____
O-l-ko .. . 
Ocul-ke .. 
Pac Pete .. 
°amour .. 
Pandora .. 
Paramcque 
Parbec .. . 
Paymaster 
Pen Rey ,. 
Pick Crow 
Pioneer .. 
Pore Pen 
Pore Reef . 
Pow Rlv . 
Preston .. 
Que Man . 
Queens ton 
Quemont . 
Regcourt . 
Rlchmac . 
Rochette . 
Rouyn ... 
Rush ....,

Haut Bxj Perm
14% 13% 13%

138 133 133
82 60 61

7 «% 6%
11% 11 U
15 15 15
sa 48 50
22 20 20
39 37% 38
13% 13% 13»%
14% 13% 14%
U% 12 12%
33 31 31 %
16 15 15
90 85 85
60 55 55
74 70 70

115 110 115
13 12% 12%

150 135 135
21 20 20

690 620 630
48 44 48
80
10

îl 76
10

14% 13% 13%
13% 11 11
«5 45 43

133 125 128
28 26 28

102 95 95
192 188 188
385 325 340

40 35 35
32 30 10

325 320 320
360 330 330
190 187 187
315 295 300

58 54 55
198 185 190

Toronto, 10. (C.P.) — Les cours 
à Toronto affichaient plus de fer. 
meté ce matin, mais les échanges 
étaient plutôt modérés. Les mines 
d’or paraissaient plus soutenues et 
des gains furent enregistrés par 
Louvicourt, Chesterville, Frobisher, 
et Cochenour Williams et de modes­
tes pertes par Giant, Wright-Hargra- 
ves, Sullivan, Kirkland Lake e tDi- 
versified. Smelters et Nickel ont re­
culé de % point parmi les métaux 
usuels tandif que les pétroles de 
l’ouest demeuraient Inchangés.

Le groupe des industriels a ac­
cusé i^e nouvelles pertes pour Bell 
Telephone, Canadian Breweries, 
Abitibi ordinaire, Industrial Alco. 
bol “A”, Building Products et Im­
perial Oil.

Bourse de New-York

Une émission de
St-Georges-Ouest

Le village de St-Georges Ouest a 
vendu une émission de $70,000, à 
3%, au prix de 101.01

Le village de St-Georges-Ouest, 
comté de Beauce, a adjugé jeudi 
soir une émission de $70,000 à la 
maison de placement Grenier, Ruel 
et Cie Inc. Le prix payé était de 
101.01 pour des titres à 3 p.c. dont 
$10,000 en série 1956 et $60,000 en 
série 1975. L’argent emprunté coû­
tera à la municipalité un loyer 
moyen de 2.9185 p.c.

Le village avait fait sa finance 
précédente en novembre 1945 alors 
qu’il avait vendu $50,000 de titres 
à 3 1-2 p.c., séries vingt-neuf ans, 
au prix de 99.40, ce qui représen­
tait alors u nlôycr moyen de 3.547 
p.c.

Trois soumissions avaient été en­
voyées pour la nouvelle émission.

Les titres portent la date du 1er 
septembre 1946 et ils peuvent être 
rachetés par anticipation. L’em­
prunt est contracté pour l’exten­
sion de l’aqueduc et des égouts et 
pour des travaux publics. Il avait 
été approuvé par une forte majo­
rité, en nombre et en valeur, des 
électeurs propriétaires lors d’un re­
ferendum tenu les 19 et 20 juillet.

L’évaluation imposable s’élève à 
$1,528,575 au village de St-Georges- 
Ouest et la dette consolidée de la 
corporation au 31 décembre 1945, 
était de $324,600 pour l’aqueduc

livres catégorie A de lait 32-34, 
B de lait 30-32, catégorie B 28-30, 
catégorie C 25-27; poulets de gril 
de tous poids, catégorie A de lait 
33-37, B de lait 31-35, catégorie B 
33-33, categorie C 28-30; poules de 
tous poids, catégorie A 26‘i-27%, ca­
tégorie B 24Vi-251/% catégorie C 22V4- 
23'A; vieux coqs, catégorie A 20-21, 
catégorie B 18-19, catégorie C 16- 
17.

Les livraisons de volailles vivan­
tes ont été considérables cette se­
maine, mais le marché présente peu 
de changement dans les prix. 11 ar­
rive de plus en plus de poulets et 
il en reste un excédent assez im­
portant que l’on doit entreposer; 
d’autre part, on semble être à court 
de poules pour satisfaire la deman­
de en certains milieux. La deman-

Cortes professionnelles

ASSURANCE^

HORACE LA&RECQUE
COURTIER EM ASSURANCE

Noua invitons les communauté» rell- 
eletue» k te orêvalolr de nos aerrloM 

oartlculler»
441 St-Francols-Xavier Montréal

Tél MAranette Z3U-»M

des boeufs qui ont accusé la plus 
forte baisse. En dehors de certaine 
diminution des prix pour les 
agneaux de l’Ouest, il ne s’est pro­
duit que peu de changement dans 
les autres sections du marché aux 
bestiaux?

Aux parcs à bestiaux et aux salai­
sons, les ventes de bestiaux ont été 
élgèrement inférieures à celles de 
la semaine précédente, partiene- 
ment en raison du congé de la I*été 
du travail, et se sont totalisées a 
40,800, au regard de 41.200 la me­
me semaine l’an dernier. Jusqu’ici, 
les ventes de l’année s’élèvent à 1,- 
085,300, au regard de 1,115,000 1§

BREVETS D'INVENTION

1185 1185 1185

période correspondante l’an der- 
de s’est améliorée pour ce qui est ; nier. Les ventes de veaux P0.1"’.1!3".* 
des canards qui se vendent bien, i née jusqu’ici se chiffrent a ooo.auu, 

Pour la revente en gros les /ci- • an regard de 454,300 l’an dernier, 
(ailles vivantes se vendent aux prix j ije classement des porcs la semaine 
suivants: poules de 4 livres et plus, j finissant le 31 août se totalise a u4,- 
23, moins de 4 livres 22; poulets de i 260, comparativement à 70,47b la 
5 'livres et plus 26-29, 4 à 5 livres | même seiTMflne l*an dernier. Jus- 
24-26, 3 à 4 livres 23-25; poulets de • qu’ici, le classement de l’année se 
gril de tous poids 23-25; canards de tota|ise a 2,963,000, par comparai- 
tous poids 23-24; vieux coqs 17. Les ! so à 4,073.000 à pareille epoque 
prix payés aux expéditeurs sont j*an dernier, 
d’un à deux cents plus bas.

BREVETS D'INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous bay*

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc J.-Alfred Battit* 

161 onett. rue 8te-Catherine
MONTREAL

XManueldellnvgnteui
x * et formule,de preuve

JÊÉbvé/lf d'/nveptipn

COMPTABLES

New-York, 10. (A.P.) — La liste 
mobilière américaine accusait de 
nouveaux reculs durant la première 
partie de la séance, mais les chan­
gements n’atteignaient pas les pro­
portions d’hier. Certaines valeurs 
paraissaient plus soutenues, mais le 
marohé était peu actif. A la baisse 
étaient American Telephone, Santa 
Fe, Southern Pacific, Chrysler, 
Continental Can, American Radia­
tor, Greyhound, Flintkote, Anacon­
da, N.Y. Central, U.S. Rubber et 
Westinghouse.

San Norm 
Senator .. 
Shawkey 
Sheep ... 
Sherri U .. 
Sigma __

14% 13% 14
110 101 101

30 25 25
16 16 16
15% 14% 14%
11% 11% 11%
53% 51 51

100 90 90
36 33'4 34
7% 7 7%

750 710 710
39 37 97
56 52 52
19% 18% 19%

228 225 225
50 45 45

125 120 125
25 22 22
26 21 23%
52% 50 50
65 52 55

160 150 152
21 18 13
43 38 38

198 189 190
42 41% 42
21 20 20
22 22 22
20 20 20
57 55 55

115 110 110
84 71 73
90 78 78

145 130 131
11% 11% 11%
26 23 24
13% 13 13
57 54 54
22 19 19

300 280 280
385 365 370

30 28 28
42 41 41
32 31 31

190 175 175
81 81 ai

no 100 100
151 14 •.4
28 27 27
46% 44 14
23 23 23
45 40 41
55 52 54

410 400 400
26 25 25
68 65 65
36 36 36

113 110 no
287 252 260
950 900 900

Simp A ...
Do B ... 

Sl»coe .... 
Sladen .,.. 
Stan Chem 

Do rte ... 
Springer ..
Stada ........
Starratt

34%
30%
67
4210
10

125
75
94

Steep Rock ..................... 250
Sullivan ............................ 315
Surf ...................... ..
Sylvan .................. ..
Teck H...........................
Thom Lund .........
Tom Bill ......................
Thurbols ...................
Towag ..........................
Tran# Res ...................
Un Gas .........................
Un Min .........................
Un Steel .......................
Slid Dal A .....____

33
28
62
41
9%

11110
75
88

225
260

Waite ........
Walker ........
Wasa ., . ..
Wckus ........
Wlltsey .... 
Wr Harg ... 
Yellorex ....

CURB: 
Brown .. .. 
C W Lumb 
Con Paper . 
Foothills .. 
Int Paper . 
Minn Ont , 
Pend Ore

S3 49
255 235
355 345

50 49
28 28
55 53
22 20

110 105
lOSé 10
20 18‘4
10% 9*4
12% 12%

235 225
10% 10%
28 27

420 405
1327» 121
80 78
32 30
15% 15

370 365
30 10

5 4%
2% 2»,

18% 17
196 190
45% 42%
19% 17%

260 250

33
28%
62
41
9‘i

11
110
75
88

245
265

49 
245 
345

50 
28 
33 
22

105
10%
18%
9%

12%

40»
122
78
3015

365
30

4%
2%

17
190
43
17%

250

Nouvelle finance de
Consolidated Paper

Emission de $35,000,000 d'obliga­
tions offerte au public — Cela 
permettra à la compagnie d'éco­
nomiser $1,046,741

Un syndicat bancaire, dirigé par 
Wood, Gundy & Corporation Limi­
ted, offre présentement en souscrip­
tion au public une émission de 
$35,000,000 d’obligations de Conso­
lidated Paper Corporation Ltd.,
3%, 1ère hypothèque. Ces va­
leurs sont offertes en coupures de 
$500 et $1,000, au prix de 100 et 
l’intérêt couru.

Comme chacun le sait, le 4iut de 
celte émission, c’est de procéder 
au rachat de $35,578,671 d’obliga­
tions 5Mi % en cours, échéant en 
1961 ainsi qu’au remboursement de 
1,029,234 livres sterling de deben­
tures, échéant aussi en 1961. Ces 
opérations permettront de réaliser 
d’importantes économies du côté 
des charges fixes.

Les nouvelles valeurs seront ga­
ranties par une 1ère hypothèque 
sur les biens meubles et immeu­
bles de l’entreprise, dont l’actif glo­
bal s’établissait au 30 juin 1946, à 
$78,230.689 — incidemment l’actif 
fixe et les disponibilités forment à 
eux seuls un total de $69.339.805. 
Quant à scs profits disponibles pour 
le paiement des intérêts et de lu 
dépréciation, ils ont passé de $4,- 
755,035 en 1939 à $10,616.309 en 
1945 et pour les premiers 6 mois 
de cette année, ils sont fle $8,014,- 
717. L’on notera ici que le montant 
sur la nouvelle émission de $35,000,* 
requis pour le paiement des intérêts 
000 est de $1,225,000 pour toute une 
année, en regard de $2,271,741 pré­
cédemment, soit donc une écono­
mie de $1,046,741. Quant à la dette 
consolidée de l’entreprise elle n’est 
pas plus que de $40,828,876, en 
regard de $51,743,394.

Sullivan Cons. Mines
M. Pierre Beauchemin, directeur- 

gérant de Sullivan Consolidated Mi­
nes, Limited, nous informe qu a- 
près avoir recoupé la zone de mi­
nerai comprenant les peines A. 9 et 
12, en-dessous du niveau de 1,750 
pieds jusqu’à une profondeur ver­
ticale de 2,250 pieds, le forage No 
2097 vient de rapporter $34.88 sur 
8 pieds 7 pouces, à une profondeur 
de 2,150 pieds dans une veine que 
l’on croit être i’exterfsion de la yei: 
ne 9, ce dernier forage étant situ.. 
300 pieds plus au nord que le fora­
ge 1979, lequel avait diinné plu­
sieurs valeurs dont la principale a 
rapporté $85.96 sur 28 pieds.

Ces nombreuses intersections se 
trouvent situées dans le voisinage 
de la zone K dont on a déjà rappor­
té de très hautes valeurs, et vers la­
quelle les travaux souterrains se di­
rigent dans le

Nouvelle entreprise 
minière

Marchés aux bovins ds l'Est

Il a été payé des prix .soutenus 
à fermes pour les bestiaux sur les 
marchés de l’Est pendant la semai­
ne. Un certain nombre boeufs d’un 
bon poids, de choix, ont été vendus 
à Toronto à $13.50-$13.75, les bons 
sujets de boucherie, $12.25-$12.50, 
et les vaches de boucherie jusqu’à 
$10, et $10.50 pour sujets dépareille.

! Sujets de court engraissement tous 
écoulés à prix fermes, et lots choi­
sis ici et là à $10.50-$11.15. Montréal 
actif et soutenu à 25 cents de plus 
par endroit, avec meilleurs boeufs 
jusqu’à $13, bones vaches $9.50-$10. 
BoivinS de bonne qualité, rares 
dans les Maritimes, et boeufs

CARON & CARON
OomDtkbles Agréé» — OtArtewd 

Accountant»
Edmond Caron. B.A., LAC., O JL 

Henri Caron. B.A.. LX.L.. LAO.. C.A. 
Barthéleml Ma**.» L.8.0- OA.

39, ni» SWacqn»»
HArbour 3835 MONTREAL
429. rue Lavlolett», TROIS-RIV1BBJBS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable, agréés • Chartered Accountant»
Maurice Chartré. C_A. Maurice Samaoa CJt 
A -E Beauvala. OJL J.-P Gauthier. CA. 
Léon Côté C.A. Gérard Marceau. C.A
Luclen-P Bélalr OA Lionel Houssin. CA. 
Jacaues Ansera. OA. Dollard Huot. OA 
Albert Garneau. CA. Ravm. Fortier. O.A 
Jean Lac roi* C.A. Guy Bernard. CA 
Percy Auger. C.A H Bourgouln. CA 
Toeer Roy. OA.
Montréal Québec Ronvn

Cartes professionnelles

MEDECIN

Une nouvelle compagnie vient 
d’être organisée sous le nom de Kl 
Sol Gold Mines Ltd, avec un capital 
de 3,000,(KM d’actions de $1 au 
pair, dont 1,000,000 ont été émises 
en paiement des terrains. Ceqx-ci, 
d’une superficie de 319 acres, se 
trouvent dans le canton Bourlama- 
que et louchent a Ly partie sud- 
ouest de la propriété Louvicourt \
Goldfield. !On est à installer un appareil 
lourd de sondage, capable de forer 
jusqu’à 1200 ou 1400 pieds, et les 
travaux commmenceront sans delai. 
La direction en sera confiée à M. 
Georges Dumont, qui a eu beaucoup 
de succès à Louvicourt et à East 
Sullivan.La compagnie a conclu un accord 
avec Federal Trading & Agency Ltd 
pour obtenir une somme globale de 
$715,000 si toutes les options sont 
exercées.__ a | r __

Les changes
Ottawa, 10. 7C7P. ) — La Çom- 

cission de contrôle du change etran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain: achat au pair 
et Vi pour cent de prime à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.02 à l’achat et $4.04 
à la vente.

Electricité médical» Rayons X
Dr Maxime Brisebois

l.g.m.c. FR.C.S.C. 
d# la Faculté de Médecine de Paris

Miladies génitales endocriniennes 
urinaires digestives circulatoires

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

de Varennes & Véxina
Comptable» agréé»

. 10 ousit, SUaequot, Montréal
3. de Varenne», CA. 
A Vézlna. LLL.. OA.

TéL MA. SM7

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon CA.. René Gagna*. OA 

Comntable» agréés 
Chartered Accountant» 

IMMEUBLE BES TRAMWAY*
159 OUEST. RUE CRAIO 

Tél HArbour 5990

AVOCATS

Anatole Varner. C.R Guy Vanier. C R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

SI ouest, rue Satnt-Jacque,
Tél. HArbour 2841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544
|.-A. MESSIER,00

OPTOMETRISTE"
Spécialité Examen de »a vue — 
Atustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1787 Saint-Dents — Montréal

Hurtubise & Richard
Comptable, agréé,

Léon-A HURTUBISE. CA 
Gérard HURTUBISE. CA 
Maurice RICHARD. CA. 
Oeorges-R MARTIN. CA 

60 St-.lacques. Montréal L
Téléphones : HA. 9562 • HA 8139

MAmuette 2721

Morency, Labelle & Ci«
COMPTABLES LICENCIES 

Ct-devant oépt Impôt ,nr le Rearen*. 
Marcel-B Morency. C.G.A.. C.PA. 

Gérai d Labelle. C.GA.
Roger Gagnon. L.LC.

57 oueet. st-Jacqoe, Motitrdal

Moyennes à la Bourse de Montréal

Semaine précédente 
Mois précédent . *
Année précédente . 
Changement de la se
maine.................   .
Haut de la semaine 
lias de la semaine .
Haut pour 1946 .. .
Bas pour 1946 . . .
Haut pour 1945 . .
Bas pour 1945 .... 19.27

Ban­ UlÙi- Indus­ (Combi­ Pa­ Mines
que'1 tés triels nés piers

76.3127.98 7fi.fi 135.3 115.7 357.58
28.50 7fi.9 139.7 118.8 367.99 80.65
21.31 64.8 10fi.fi 92.6 213.33 93.3(5

—0.39 —1.7 —6.1 —4.6 —22.82 —1.07
27.80 75.3 130.6 111.9 340.86 75.86
27.59 71.3 129.2 111.1 330.83 75.06
28.84 83.9 149.4 126.7 410.80 118.56
24.33 73.5 126.3 109.4 304,39 75.06
24.42 73.2 126.0 109.0 323.16 111.91
19.27 59.8 92.5 81.3 178,99 76.13

AVIS DE RACHAT
La Corporation des Soeurs de Sainte- 

Croix et des Sept Douleurs
AVIS est par le» présente» donné que. 

conformément aux termes de l'acte de fi­
ducie passé le 13 mars 1®35’ <levfni. 
Lionel Leroux, en laveur du Tnist Géné­
ral du Canada, la Corporation des Soeurs 
de Sainte-Croix et des Sept Douleurs, ra­
chètera le 1er octobre 1946. au prix de 101 
et Intérêts couru», toutes les obligations 
portant Intérêt au taux de 4'V>^en cir­
culation. de l’émission de *500,000 créée 
par l'acte de fiducie précité.

Tous le» détenteurs devront présenter et 
remettre leurs titre» pour rachat à cette 
date du 1er octobre 1948. au choix du 
porteur, à toute succursale de la Banque 
Canadienne Nationale ou de La Banque 
Provinciale du Canada, dan» la province 
de Québec, avec y attachés les coupons 
échéant le et après le 1er octobre 1946. 
Le» obligation» non présentée» pour paie­
ment au premier octobre 1946 cesseront 
de porter Intérêt k cotnnter de cette date.

LA CORPORATION DES SOEURS DE 
SAINTE-CROIX ET PF.S SEPT-DOUI.EURB 

La supérieure généra'e 
Soeur Marie de Sslote-MaxlmlUenne 

l Le lo septembre 194J

Examer des veux 
Réitération dSi lunetterie 
Service nostal

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OP IOMETR1STE et OPTICIEN 

165X e«t. av Mont-Roval - FR. 1658

MA. 11S*

C.Q.A.
C.P. A.Lucien VIAU,

COMPTABLE PUBLIC LICENCIB 
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I Volleyficld

Un autre chef 
d'union est arrêté

Pour avoir participé à des troubles 
au cours de la grève qui vient de 
se terminer à la Montreal Cottons
Valleyfièld, Qué. 10. (C.P.) — Un 

autre chef ouvrier local de l’Union 
des tisserands d’Amérique a été ar­
rêté hier à Valleyfield pour activi­
tés illégiles au cours de la récente 
grève à la Montreal Cottons Limi­
ted. il s’agit d’Aurèie Breton, orga­
nisateur de l’union à ’Valleyfield. 
On sait que les grévistes de Valley- 
field sont retournés au travail hier 
matin.

Breton, arrêté sur une plainte de 
la Compagnie en rapport avec, les 
troubles survenus près de l’usine, 
le 13 août, a été traduit devant un 
juge de paix et libéré moyennant 
un "cautionnement de $500 sur im. 
meubles en attendant de comparaî­
tre, aujourd’hui, en Cour de magis­
trat, avec 11 autres grévistes contre 
mi des accusations semblables ont 
té portées.

Breton, comme organisateur de 
l’union, a remplacé Azellus Beauca- 
ge, qui subira lui-même un procès 
en Cour du banc du roi, à Montréal, 
pour avoir pris part aux troubles.

La grève, qui impliquait 3,000 ou­
vriers, avait été ordonnée par les 
Ouvriers-Unis d’Amérique, le 1er 
juin, à l’appui de demandes pour 
des salaires plus élevés, des heures 
de travail plus courtes et un con. 
trat d’union. Elle s’est terminée 
avec l’entente qu’un vote secret se­
rait pris parmi les employés pour 
le choix d’une union. L’union et la 
compagnie doivent en outre sou­
mettre conjointement au Conseil ré­
gional du Travail un contrat de tra­
vail qui devra être rédigé par la 
Compagnie et l’union choisie par 
les ouvriers.

La Compagnie, de son côté, a fait 
la déclaration suivante, hier, par 
l’entremise de son président, M. G. 
Blair Gordon:

“Le travail a repris dans notre 
filature de Valleyfield, ce matin, 
alors que plus de 1800 de nos em­
ployés sont entrés au travail pour 
la première fois depuis le matin du 
3 juin, alors qu’ils ont constaté que 
le local 100 des Ouvriers-Unis du 
Textile avait barricadé les barriè­
res pour les empêcher d'exercer 
leur droit d’entrée.

“En trois occasions, au moins, 
depuis le 3 juin, des groupes d’em­
ployés dont le nombre variait en­
tre 100 et 300 ont bravé les mena- 
ces et la violence du local 100 des 
Ouvriers-Unis du Textile pour ten­
ter de retourner au travail. Chaque 
fois, ces bons citoyens de Valley­
field ont été privés de la protection 
qu’auraient dû leur apporter les au­
torités municipales, chargées de 
veiller au droit et au bon ordre. Les 
meneurs unionistes ont de la sorte 
été autorisés à continuer leurs at- 
aques contre les personnes et la 
propriété privée.

“Certains sympathisants de l’U­
nion ont cherché à se faire du capi­
tal en soulignant le fait que la Sû­
reté provinciale a été forcée de re­
courir à l’emploi de gaz lacrymo­
gènes quand des employés ont 
cherché à quitter la filature pour 
retourner à leurs demeures. Ces 
gens estiment apparemment qu’on 
aurait dû laisser ces hommes et ces 
femmes sans armes à la merci de 
coupes de terroristes qui voulaient 
es lapider et les battre. On aurait 

sans doute voulu que ces ouvriers 
lussent laissés à la merci de ces 
dangereux personnages, sans quo 
l’on ne fasse aucun effort pour les 
aider à quitter les lieux.’’

Retenez ie “Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone! au service du tirage 
BElair 3361 's il vous donusra l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.
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Le dilemme 
France-Etats-Unis

Une aventure diplomatique 

par KENNETH PENDAR
Dam ces pages empreintes d’une 

profonde sympathie pour la France. ! 
l’autrur nous montre ce que fut le 
confli^ de trois dipiomates : ROOSE­
VELT - CHURCHILL - DE GAULLE.

Les détails des événements qui 
précédèrent les débarquements des 
Alliés en Afrique du Nord et la 
part prise par les Etats-Unis dans 
la délivrance de la France sont re­
latés par un consul américain alors 
posté au Maroc.

Volume de 544 pages.

Au comptoir : S2.50 
Par la poste : $2.75
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Message d'adieu 
de Montgomery

Il porte de (o' coopération des peu­
ples de "langue anglaise"
Québec. If) (C.P.) — Dans son 

message d’adieu, hier soir, le feld- 
maréchal vicomte Montgomery a 
parlé du Canada comme “d’un lien 
précieux d’or pur”, entre le vieux 
et le nouveau monde, et a déclaré 
qu’il n’existe aucun plus grand 
facteur de paix que la coopération 
des peuples de langue anglaise.

Le message, transmis sur le ré­
seau national de Radio-Canada, dit 
qu’une telle association serait un 
“puissant bouclier” contre “les cho­
ses mauvaises” qui peuvent encore 
s’étendre.

Il a dit clairement que l’associa­
tion des peuples de langue anglai­
se ne serait pas exclusive et serait 
reliée à l’organisme des Nations 
Unies.

Le célèbre soldat qui a reçu les 
hommages du Canada dans une 
tournée de 17 jours, qui l’a porté 
d’Halifax à Victoria, et de retour 
jusqu’à cette ville, a parlé du Cana­
da comme d’un pays qui a atteint 
l’àge viril et a laissé entrevoir le 
jour où le Canada aurait une popu­
lation de 50,000,000. Son but en ve­
nant en ce pays a été de^ tenter de 
connaître davantage le Canada.

“J’ai vu un grand et merveil­
leux pays; une terre contenant en 
son sol tout ce que l’homme désire; 
une terre permettant aux hommes 
d’y vivre et de prospérer énormé­
ment”. .

“Et j’ai vu que ce pays produi­
sait un peuple féru d indépendan­
ce, de versalité entreprenante, d u- 
ne mentalité robuste, un peuple de 
grand courage et de caractère.

“Les anciens fils canadiens de 
deux bons sangs, le français et l’an­
glais, ont atteint l’âge d’homme; un 
digne fils est maintenant,devenu un 
associé, dont l’avis et le conseil 
sont recherchés dans la vieille me- 
re-patrie. Mais combien peu nom­
breux est le peuple vivant en ce 
pays, ce pays avec des possibilités
illimitées. . , ..“Deux fois en une génération, 
noim avons pris part à une guerre 
mondiale. Chaque fois nous y som­
mes entrés avec résolution et bien 
déterminés, et nous avons combat­
tu jusqu’à la victoire avec une 
grande dévotion à la cause; dans 
chaque cas, les jeunes hommes des 
nations ont de bon gré donne leur 
vie afin que nos pays survivent; 
dans chaque cas la recolle de la 
victoire a été difficile.

“Nous ne voulons pas que cela 
arrive de nouveau. Nos jeunes hoin- 
mes sont morts sur les champs de 
bataille dans les premiere et secon­
de grandes guerres afin que les jeu- 
nés hommes actuels de nos nations 
puissent grandir comme citoyens 
de pays libres dans un monde^paci- 
fique. Nous voulons la paix •

Le pont de Soint-Césaire
Le pont écroulé le 8 août dernier, 

sous l’effet de l’érosion, est mainte­
nant reconstruit et dans un état de 
parfaite sécurité.

La reconstruction du pont a né­
cessité le travail de près d’un mois 
et mobilisé deux équipes d’ouvriers 
d’environ une trentaine d’hommes 
chacune. Le nombre d’heures de 
travtf l représente un total de 16,- 
000 heures. L’estimé du coût total 
est de $50,000 dont environ $16,. 
800.00 payés en salaire.

Un accident qui aurait pu être 
’ très grave est survenu au cours des 

‘ travaux. Un ouvrier, Alphonse Min- 
ville, 54 ans, domicilié à Verdun, a 
fait une chute de 57 pieds. Il s’en 

! est tiré avec quelques contusions 
internes mais sans fracture.

Durant la fermeture du pont, un 
service de taxis et d’autobus a fait 
le raccordement des deux trains de 
chaque côté de la rivière Yamaska. 
Ce service entretenu aux frais de 
la compagnie Montreal Southern a 
coûét $150.00 par semaine.

Nous devons nous réjouir et fé­
liciter les autorités de la compagnie 
de s’être rendues à la demande fai­
te par les citoyens de Granby et d’c. 
tre revenues sur leur première dé- 
sion qui était de ne pas reconstrui­
re le pont.

Reprise du travail 
à Valleyfield

Les employés de la filature de la 
Dominion Cottons de Valleyfield en 
grève depuis le 1er juin dernier sont 
retournés au travail ce matin. Les 
négociations doivent s’ouvrir au­
jourd’hui entre les représentanis du 
comité de coordination de la Fédé- 

| ration provinciale du travail et 
ceux de la convpagnie.

Les chimistes amateurs. — Les 
écoliers et les amateurs qui se li­
vrent à des expériences doivent 
être prudents dans le maniement 
des produits chimiques. Certains 
produits qui n’offrent pas de dan. 
ger en eux-mêmes peuvent devenir 
dangereux lorsqu’ils sont combinés 
avec d’autres. Les parents devront 
exiger que leurs enfants fassent 
toutes leurs expériences au labora­
toire. sous une surveillance conve­
nable.

L'Association médicale 
franco-américaine

Elle tiendra son 8e congrès annuel 
à Boston le 25
Une page intéressante sera ajou­

tée aux annales franco-américaines 
de 1946, quand l’Association médi­
cale franco-américaine, qui réunit 
dans ses cadres les membres franco- 
américains de la profession médi­
cale du pays, et plus particulière­
ment de six Etats d# la Nouvelle- 
Angleterre, tiendra son huitième 
congrès dans la ville de Boston, à 
l’hôtel Copley-Plaza, le 25 septem­
bre prochain.

Cette année, l’Association médi­
cale franco-américaine, présidée 
depuis 1942 par M. le docteur Oiner- 
E. Boivin, de Fall-Kiver, reprend la 
série de ses congrès biennaux après 
un laps (de 1942 à 1946), comman­
dé par les exigences de la guerre, 
notamment par les décrets fédéraux 
sur les transports, qui interdirent 
pour la durée du conflit mondial la 
tenue de telles réunions.

Les dames sont invitées au con­
grès et leur présence sera considé­
rée comme un honneur et une fa­
veur.

¥ * *
Hafilement secondé par MM. les 

docteurs Frédéric E. Dupré, de 
Worcester, secrétaire, et Albert C. 
Poirier, de North Cambridge, tré­
sorier, et les autres officiers de 
l’Association, le président, M. le 
Dr Boivin promet aux congressistes 
une journée idéale sous tous les 
rapports.

Suivant la tradition établie par 
les congrès antérieurs, il y aura, à 2 
h. de l’après-midi, un programme 
médical, les causeries scientifiques 
et expérimentales devant être don­
nées par des sommités de la profes­
sion, tant du Canada que des Etats- 
Unis. Il y aura aussi, dans le même 
ordre ;de choses, des exhibitions 
qui ne manqueront pas d’intéresser 
les congressistes.

Un soin tout particulier a été ap­
porté à l’organisation de la partie 
mondaine du congrès. Après le dî­
ner, qui sera servi à 7 heures, dans 
la grande salle des banquets, on pro­
met, à titre de divertissements, du 
chant, de la musique instrumentale 
et une causerie humoristique.

Dans le texte de l’invitation 
adress par le président au xmem- 
bres franco-américains de pla pro­
fession médicale, on relève celte

phrase, qui ne manquera sûrement 
pas de retenir leur attention: “Nous 
voulons voir dans les cadres de 
l’Association Médicale Franco-Amé- 
ricaine le plus grandnombrepossi- 
ble de médecins de la Nouvelle-An 
gleterre. Nous comptons sur l’inté­
rêt que vous ne pouvez manquer 
d’éprouver pour ce groupement fra­
ternel, sur votre coopération, et sur­
tout, sur votr eprésence à nos pro. 
chaînes assises.”

Le Québec, "modèle 
d'hospitalité"

Lors d,e l’ouverture officielle du 
Congrès international des maîtres- 
imprimeurs à 1’hôtel Mont-Royal, 
hier, M. W.-H. Griffin a répondu 
au nom de ses confrères, aux mots 
de bienvenue qui leur ont été adres­
sés par M. Paul Beaulieu, ministre 
provincial du Commerce, et par M. 
Gérard Lafontaine, président du 
club des maîtres-imprimeurs de 
Montréal. M. Griffin a dit: “Nous ne 
connaissons pas le français, mais 
nous sentons que les paroles que 
vous avez dites sont pleines de cor­
dialité et d’hospitalité.” M. Griffin , 
a continué en soulignant qu’il est 
frappant de voir la bonne entente 
qui existe entre les Etats-Unis et le 
Canada. “La province de Québec 
est un modèle d’hospitalité, et le 
maréchal Tito devrait venir à 
Montréal pour prendre des leçons”.

Le lieutenant-colonel Guy Lara- 
mée, S.J., aumônier de la 4e région 
militaire, a ouvert le congrès en 
récitant les prières appropriées. M. 
H.-G. Bradley a ensuite occupé le 
siège présidentiel. Les délégués ont 
étudié plusieurs problèmes au 
cours de la journée d’hier.

M. Wilbert Hamilton, de l’impri­
merie nationale à Ottawa, prési­
dait la première séance qui portait 
sur la clinique typographique. M. 
Paul-A. Bennett, de Brooklyn, N.- 
Y., M. Howard King, également de 
Brooklyn, N.-Y., et M. Macd. Sin­
clair, de Cleveland, Ohio, étaient 
les conférenciers invités. Une au­
tre séance, présidée par M. J.-A. 
MacLean, de Timprimerie nationale 
des Etats-Unis, portait sur les pro­
cédés mécaniques. M. Reginald Bat­
ten, de Toronto, M. F.-C. French, 
de Philadelphie, et M. Ernest Jones, 
de la Corporation des Arts Gra­
phiques, traitèrent le sujet.

La journée d’hier s’est terminé 
ar un grand dîner à la salle de 
al de l’hôtel Mont-Royal, sous la 

présidence de M. Gradie Oakes.
g

Un Parlement
qui travaille dur

Le Parlement du Royaume-Uni, 
qui s’est ajourné le 3 août, a accom­
pli une besogne étonnante au cours 
de l’année écoulée. Son ordre du 
jour était d’habitude fort chargé 
et < son activité législative, “sans 
précédent”, ainsi que l’a noté le pre­
mier ministre Attlee.

Le parti travailliste a promis aux 
électeurs de remplir son program­
me législatif en une législature 
complète de cinq ans. M. Attlee an­
nonçait, le 11 juin, à la Conférence 
annuelle du parti travailliste, tenue 
à Bournemouth, que, au cours des 
dix premiers mois, le gouverne­
ment a présenté 73 projets de loi, 
dont 55 ont en définitive reçu la 
signature du roi.

Ces réalisations n’étaient possi­
bles que grâce aux efforts les plus 
ardus de la part des d.éputés. On a 
tenu de longues séances, dont cer­
taines battaient presque tous les 
records. Vers la fin de juin, alors 
que le principal article au pro­
gramme comportait l’examen des 
articles de la loi de finance, la 
Chambre a tenu deux séances de 
nuit consécutives, dont la première 
a duré vingt heures. Les séances 
de nuit ne sont pas rares dans les 
annales parlementaires, mais celle 
de vingt heures se classait au qua­
trième rang parmi les plus longues 
de l’histoire des Communes.

La journée de travail ordinaire 
au Parlement anglais depuis la 
guerre va de deux heures et demie 
à dix heures du soir. La matinée 
passe aux séances de commissions 
parlementaires, à la correspondan­
ce, aux mille et une tâches qui re­
tiennent l’attention du législateur 
consciencieux. Et, ce qui ajoute au 
fardeau, nombre de députés ne 
peuvent, vu la modicité de l’indem­
nité, embaucher une secrétaire. En 
mai, les Communes adoptaient une 
motion tendant à relever cette in­
demnité de £600 ($2,400) à £1,000 
($4,000), mesure qui contribuera à 
relever quelque peu le niveau de vie 
parlementaire. Tout de même, per­
sonne ne songerait à devenir mem­
bre du Parlement pour y faire for­
tune. D’autre part, chaque candi­
dat doit connaître la rude besogne 
qui l’attend, advenant son élection.

Outre leurs ronctions au pays, les 
députés jugent de plus en plus né­
cessaire de se rendre à l’étranger 
afin de constater sur place l’état 
de choses et l’opinion publique ré­
gnant en d’autres contrées. Certai-
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nés missions parlementaires, entre 
autres, se sont rendues, cette an­
née, en Allemagne, en Autriche, en 
Hongrie, en Pologne, afin d’étudier 
les méthodes de la régie militaire 
dans les deux premiers pays pré­
cités, et les conditions en général 
qui se remarquent dans les deux 
autres.

Dans le discours qu’il pronon­
çait au congrès du parti travaillis­
te en juin, le premier ministre At­
tlee disait que l'examen de l’oeuvre 
accomplie par les députés au cours 
de l’année, révèle “comme ils se 
sont montrés actifs, non seulement 
sur le parquet de la Chambre, mais 
dans les commissions si diverses 
où ils se préparent aux travaux 
de la Chambre et où ils présentent 
cette critique féconde dont un gou­
vernement, quel qu’il soit, a be­
soin”. A son avis, le gouvernement 
s’appuyait “sur la meilleure Cham­
bre des e imunes.. de mémoire 
d’homme”, Chambre dont les mem­
bres, ajoutait-il en souriant, “com-
Erenaient que nous réalisions d’a- 

ord parmi eux notre programme 
du plein emploi”. _____

L'enquête sur le vice
La Ligue de Vigilance sociale 

ne peut présenter immédiatement 
au tribunal sa requête pour une 
enquête judiciaire sur le vice à 
Montréal, car aucun juge de la Cour 
supérieure ne peut l’entendre avant 
les mois d’octobre ou novembre.

Leur demande d’incorporation 
satisfaite, les officiers et les con­
seillers de la Ligue sont actuelle­
ment à compléter le texte de leur 
requête. La version française est

terminée et on a commencé à pré­
parer la copie anglaise.

Les signataires sc sont réunis, 
dernièrement, en la salle de l’Im- 
maculée-Conception, rue Rachel, 
sous la présidence du juge Arthur 
Laramée et du juge E.-Fabre Sur* 
veyer, président de la Ligue.

Un certain nombre de clauses de 
la requête ont été lues devant l'as- 
semblée, plusieurs détails furent 
expliques par les conseillers juridi­
ques et on rapporte que plus de 125 
membres ont signé des affidavits 
concernant les accusations spéci­
fiques à être incluses dans la re­
quête.
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De après on tableau 
paint exclusivement 

pour Carling's.
Co tableau fait partie 
d'imo eérie d'illustra- 
bone sur lo sujet de la 
oaruervatioa de nos ri­
chesses naturelles. Cette 
compagne a pour but 
d'appuyer sur le fait 
que les beauté» natu- 
nsDes dont nous jouissons 
aujourd'hui sont un héri­
tage que nous devons 
Conserver intact pour 
rarenix. •

Nous tous présentons 
"M. CONSERVATION"

Pour beaucoup d'entra nous, le castor est 
un drôle de petit animal d queue plate et qui 
ligure au revers de la pièce de monnaie 
canadienne de cinq cents. Mais pour la 
chasseur, le trappear et le bûcheron du 
Québec—le castor est le gardien des eaux 
—et on l'a appelé "M. Conservation". 
Jetant des barrages sur de petits cours 
d'eau, le castor forme des étangs qui 
emmagasinent l'eau qui, étant distribuée 
-’us lentement et plus également, prévient 
les inondations et la sécheresse. Le 
poisson se multiplie dans ces étangs, le 

.rat musqué s'y établit et des oiseaux 
sauvages migrateurs y trouvent un sanc­
tuaire. Quand ces vieux étangs se rem* 
ilissent ils laissent des terres riches el 
umides.

Voilà pourquoi le castor est protégé par de 
sages lois de conservation. Mais nous 
pouvons faire plus que protéger le castor 
—nous pouvons suivre son exemple. Des 
projets de contrôle des inondations sont en 
voie d'exécution dans de nombreuses 
parties du Québec. Ces travaux, si 
essentiels à l'économie nationale, peuvent 
être considérablement appuyés par nne 
connaissance plus générale des besoins et 
des méthodes de conservation.
Tout Canadien, en sa qualité d'actionnaire 
des richesses naturelles du Canada, doit 
considérer la conservation de cet héritage 
comme le plus vif de ses intérêts.

...
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Feuilleton du "Devoir"

ARRIERE-SAISON
P$r Germaine Acremant

u. (Suite)
Les deux dames, qui ne sont nul­

lement désireuses de s’en aller, ne 
savent comment engager une nou­
velle conversation. La marquise est 
la première qui ait une idée:

— Tiens! Il n’est que midi moins 
le quart, pronunce-t-clle.

— Nous avons, tout le temps, pré­
cise la préfète. Lorsqu’il sera midi 
juste, je prendrai un taxi.

Cependant M. Perche appelle le 
garçon pour lui régler les consom­
mations, C’est la fin de la petite 
fête.

CHAPITRE XXII
Aux approches d’une solennité 

religieuse, fes répétitions de chant

JJ
se succèdent. Après l’une d’elles, 
Yves et Danielle sortent ensemble.

Au lieu de parler avec animation 
selon leur habitude, ils sont graves 
comme si un mystère planait sur 
eux. Il y a en effet dans la vie 
des heures dont on pressent l’impor­
tance.

— Je ne vous ai jamais confié, 
dit Danielle, que le jour où nous 
nous sommes rencontrés au concert, 
bonne-maman m’a mise en garde.

— Contre quoi, grands dieux?
— Contre l’amour! Sur le moment 

j’ai ri. Mais, depuis lors, tout s’est 
éclairé pour moi. J’ai compris que... 
Je n’ose pas continuer... Excusez- 
moi, Yves.. Pauvre bonne-maman!

— Danielle... Danielle, laissez

votre grand-mère tranquille et re­
gardez-moi... Serait-ce donc vrai 
ce que vous n’osez pas me dire?

—* J’ai horreur du mensonge.
— Ma petite Danitlle, j’ai pensé 

à vous depuis que je vous connais. 
Ce concert que nous avons si peu 
écouté m’a laissé un souvenir mer­
veilleux. J’ai compris que ce serajt 
une date dans notre existence. A 
partir de cet instant, voulez-vous 
que nous nous considérions com­
me fiancés?

— Je le veux de tout mon coeur. 
Je suis heureuse, Yves.

— Et moi doncl
Ils cheminent dans la cour 

d’honneur. Ahl s’ils pouvaient s’em­
brasser derrière un buisson com­
plice! Mais ils ne rencontrent que 
le soleil éblouissant.

— Si nous allions annoncer tout 
de suite la nouvelle à bonne-ma­
man? propose Danielle. Quand je 
lui dirai que, selon ses prévisions, 
je vous épouse, elle en sera sûre­
ment interloquée.

— Attendons plutôt. 1! peut être 
si doux d’avoir un secret bien à 
nous pendant quelques jours. Savou- 
rons-le.

— Vous êtes romanesque, mais je 
veux bien. II suffit d’ailleurs que 
vous le désiriez...

Quelques jours plus tard, dans 
cette même cour qu’illumine encore 
le soleil, un événement considéra­
ble se produit.

Mme de Belterre suit lentement 
l'allée centrale, qni est très large. 
Elle rentre chez elle, ayant achevé 
sa promenade, pendant que M. Per­
che sort de chez lui pour commen­
cer la sienne.

Sans le soupçonner, iis vont au- 
devant l’un de l’autre.

Trente pas à peine les séparent.
La vie, les circonstances, 1» des­

tin se sont unis pour ménager cet 
instant extraordinaire. Les deux 
anciens fiancés, depuis leur lointai­
ne et suprême entrevue, ont circu­
lé dans le monde comme dans un 
labyrinthe. Que de pas n’ont-ils 
point faits avant d’arriver incon­
sciemment à celui-ci, qui les 
conduit face à face?

Ne vont-ils pas avoir une surpri­
se égale? Un cri ne va-t-il pas 
jaillir de leur poitrine? L’émotion 
ne va-t-elle pas être trop forte pour 
leur coeur?.

Mme de Belterre. pensive, incli­
ne la tête en marrhant. M. Perche 
s’avance allègrement jusqu'au mo­
ment où il s'avise d’allumer une ci­
garette.

Alors il s'arrête.
Laure passe.
Elle a levé la tête et, durant l'es­

pace d’une seconde, ronsidéré avec 
indifférence Hippolyte qui, de son 
côté, lui a accordé un regard dis­
trait en même temps qu’il maniait 
son briquet.

Ils se sont croisés.
Ils ne se sont pas reconnus!
Quand elle rentre dans sa cham­

bre, Mme de Belterre est accueillie 
par sa petite-fille, qui lui dit:

— De la fcnêlre, je t’ai vue arri­
ver. Tu es passé non loin d’un mon­
sieur.

— C’est possible!
— Comme tu ne le connais pas, 

tu n'as pas fait attention à lui.
— N’était-il pas assez mince, avec 

des cheveux blancs?
— Précisémertt! C’était le mon­

sieur de la pâtisserie.
— Celui des nougatines?
— Lui-même!
Laure s’impose de grands efforts

pour dissimuler son trouble devant 
Danielle. Sc peut-il qu’Hippolyte et 
elle se soient ainsi rencontrés sans 
même s'en douter? Voilà quel était 
l’aboutissement de tant de précau­
tions. N’était-ce pas risible?

Cependant, si elle n'élait pas en 
présence de sa petite-fille, comme 
elle aim ’ait hausser les épaules 
pour se prouver à elle-même com­
bien tout cela maintenant a peu 
d’importance, E.. effet, croyant que 
M. Perche courtise Marguerite, elle 
lutte pour ne plus penser à lui. Et 
pourtant son nom qu’elle veut ou­
blier revient sans cesse dans sa mé­
moire, mais c’ st pour déplorer le 
regret qu’elle eut si longtemps de ne 
pas l’avoir épousé.

Sans transition, Danielle lui lan­
ce:

— Bonne-maman, la cour d'hon­
neur que tu viens de parcourir, est 
désormais historique. C’est là que 
l'autre jour Yves et mol avons pro­
mis de nous épouser.

Que dis-tu?
" La vérité, bonne-maman! Nous 

l'avons annoncée tout à l'heure à 
nos parents.

— Quoi? Vous vous êtes décidés

sans consulter personne?
— Oui.
— Je trouve cette façon d’agir 

inconcevable,
— Mais.. au contraire!... Tout 

se trouve ainsi simplifié.
— Es-tu sûre que sa famille .:K. 

sa fortune... sa situation...
— Je suis sûre de l’aimer.». 

Quant au reste, on s'en moque!...
1 Sache pourtant, bonne-maman ché' 
rie, qu'il prépare son internat af 
fera de la chirurgie.

— En effet, s’il réussit, ce ne s» 
ra pas mal. Mais pourquoi m’as-ti 
affirmé un jour que les jeunes geai 
et les jeunes filles d’aujourd’hui 
étaient fort peu pressés de se ma­
rier?

— Yves et moi, sommes sans 
doute autrement que les autres.

Dis plutôt exactement sembla­
bles.

— Tu ne sais pas ce que c’ést, 
bonne-maman.

— Renseigne-moi. Pourquoi avez- 
vous choisi la cour d’honneur de 
Sainte-Opportune pour échanger 
vos premiers aveux.

— Tu veux vraiment le savoir?
— Oui.

(A suivre)
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Après avoir perdu à Baltimore, Newark fera face aux Royaux herr von schâcht
FERA FACE A KULKAVICH

Les Ours subissent une défaite par le compte de 10-3 
— Nagy lancera — Fortes assistances pour 

les deux premières parties

LES RED SOX SONT LES
FAVORIS POUR 1946

Perspectives 
pour dimanche

Managoff défendra également sa couronne contre 
Lou Thesz, demain soir, au Forum

Les Ours de Newark, qui ont éli­
miné le club de Bruno Betzel en 
finale l’an dernier, seront l'équipe 
qui fera face aux Royaux, actuelle­
ment gérés par Clay Hopper, dans 
l'une des semi-finales de la Ligue 
Internationale. Les Ours ont subi" 
une défaite au compte de 10 à 3, 
hier soir, aux mains des Orioles de 
Baltimore pour terminer leur sai­
son en 4e place, tandis que le club 
de Tommy Thomas s'est assuré de 
la 3e place. Les Orioles rencontre­
ront les Chefs de Syracuse dans 
l'autre semi-finale. Ces deux impor­
tantes séries débuteront demain 
soir, à Syracuse et à Montréal. 
Après avoir appris que les Orioles 
avaient défait les Ours de Newark, 
Clap Hopper, gérant des Royaux, a 
déclaré: "Je crois que les Ours nous 
causeront plus d’ennuis que les 
Orioles. Nous n’avons pas eu de 
difficultés à battre les Orioles du- 
t-ant la saison régulière, mais les 
Ours se sont montrés très mena­
çants".

“A tout événement, nous sommes 
bien préparés à les recevoir à Mont­
réal et nous sommes confiants de 
l'emporter”, a ajouté le gérant des 
Royaux. Clay Hopper a aussi an­
noncé que Steve Nagy, un lanceur 
gaucher, fera face aux Ours dans la 
première joute.

La série Newark-Montréal devrait 
être très intéressante, parce que ces 
deux clubs alignent de puissants 
cogneurs. Une grande rivalité existe 
aussi entre ccs deux équipes. L’an 
dernier, les Ours ont été la bête 
noire du club de Bruno Betzel en 
remportant les honneurs de la sene 
finale en sept parties, et ils ont 
donné beaucoup de fil à retordre

aux joueurs de Clay Hopper durant 
la saison régulière. Les Royaux ont 
toutefois eu le meilleur sur l’équipe 
de George Selkirk et ils sont favo­
ris pour parvenir à la série finale.

Si les lanceurs des Royaux affi­
chent une belle tenue durant cette 
série, les Royaux devraient l’em­
porter en six parties au plus.

Steve Nagy, le meilleur lanceur 
de la Ligue Internationale, eut le 
meilleur sur les Ours durant la sai­
son régulière. Il a remporté trois 
victoires contre deux défaites. Il a 
subi son premier échec, au début 
de la saison à Newark, au compte 
de 1 à 0. Il a remporté un gain et 
subi un échec à Newark, tandis 
qu’il possède un record de deux 
victoires contre une défaite à Mont­
réal.

Moi Jones, gérant général des 
Royaux, a annoncé que la vente des 
billets bat son plein et il s’attend 
à de fortes assistances pour les 
deux premières parties.

Hier soir, à Baltimore, le lanceur 
droitier, Al Barillari a limité les 
Ours à six coups sûrs et il a eu le 
meilleur sur Ray Fitter, Frank Hil­
ler et Jim Moore. Les vainqueurs 
ont frappé douze coups sûrs contre 
les trois lanceurs des Ours. Les 
Orioles se sont assurés d’une victoi­
re décisive en comptant six points 
durant les 7e et 8e manches.

Les Orioles se rendront mainte­
nant à Syracuse, pour faire face à 
ces derniers, détenteurs de la 2e 
position. Cette dernière équipe sera ! 
favorite pour l’emporter.
Newark .... 010000020— 3 fi 2 
Baltimore . . . 01020133x—10 12 1

Fitter, Hiller, Moore et Beinin- 
ger; Barillari et Lollar.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
HIER

Li(uc Internationale

Newark 3. Baltimore 10
Joute décisive pour décider de la 3e
et de la 4e place, en vue des éliminatoires.

Ligue Nationale

Philadelphie S, New-York 4

Ligue Américaine

Aucune Joute au calendrier.

AUJOURD'HUI

Ligue Nationale

Cincinnati à Brooklyn 
Pittsburgh A New-York 
Chicago & Boston 
St-Louts A Philadelphie

Ligue Américaine

Washington A Chicago 
Philadelphie A St-Louis 
Boston A Détroit

CLASSEMENT

Ligue Nationale

Q P PC
St-Louà, ........................ 60 632
Brooklyn ............................ .......... 83 51 619
Chicago .............................. 59 553
Boston 74 403
Cincinnati ........................ 75 433
Phlladejphie ...................... 78 422
Nçw-York .......................... 79 415
Pttlshnrgh .... 78 400

Ligue Américaine

Boston .............................. 99 43 693
New-York 56 585
Détroit .............................. .......... 77 56 579
Washington .................... ... . «5 70 481
Chicago .............................. .......... 62 75 453
Cleveland .......................... .61 77 442
St-to'i:s .......... 67 76 429
Philadelphie .................... ........ 46 90 338

Revision des pesanteurs
Cleveland, 10 (A. P.) — La Na­

tional Boxing Association a aujour­
d’hui autorisé une revision des pe­
santeurs officielles dans toutes les 
divisions de la boxe depuis les 
poids-mouches jusqu'aux poids- 
lourds.

Le président de la NBA, Abc 
Greene, a déclaré que le change­
ment avait été fait à cause “de 
l'augmentation dans la pesanteur et 
la stature de l'homme américain au 
cours des 7 dernières années".

La classification de la NBA fera 
passer les poids-mouches à une pe­
santeur maximum de 
115 livres au lieu de 112 livres; 
les poids-coqs de 118 à 122 livres; 
les poids-plume «le 120 à 130 livres; 
les poids-légers de 135 à 140 livres; 
les mi-moyens de 147 à 150 livres; 
les poids-moyens de 100 à 105 Mis; 
les mi-lourds de 175 à 180 livres, 
■I tous les boxeurs au-dessus de 
ISO livres seront placés dans laça 
tegorie lourde.

Cette résolution, adoptée aujour­
d'hui lors du premier congrès d'a­
près-guerre de la NBA. a été en­
voyée à l'Association Intercollégia 
le de boxe; la Fédération Intenn- 
lionale (Je Boxe; la Commission de 
boxe de New-York et l'Union Athlé­
tique Amateur.

Les officiels de la NBA ont toute­
fois laissé entendre que cette dé"i- 
sion était definitive et demeurerait 
en force peu importe la façon dont 
les autres corps athlétiques l'accep­
teraient. Greene a déclaré que eetlt 
innovation deviendrait officielle le
premier janvier 1947.

• • • -------- ----

Les clubs de la Côte 
du Pacifique 

joueront 60 parties
Vancouver. 9 (C. F.) — Durant 

rassemblée annuelle des magnats 
de la ligue de hockey de la Côte du 
Pacifique, tenue ici samedi, il fut 
lécidé d’accepter une cédule de tio 
aarties pour la saison 1946-47,

Les clubs joueront 30 parties sur 
eur patinoire locale et un nombre 
-gai à l’étranger.

L’an dernier, les Canucks de 
Vancouver ont remporté le cham­
pionnat de ce circuit.

Dix-huit joueurs 
sont rappelés

Boston, 10 — Les Braves de Bos­
ton qui bataillent pour terminer en 
première division de la ligue Na­
tionale ont rappelé 18 joueurs dont 
le lanceur Al Javery et les deux vol­
tigeurs. “Skippy” Roberge et Sibby 
c,**i du club Indianapolis. ,

Church et Cain 
sur le marché

Boston. 10 (A.P.) — Art Ross, gé­
rant des Bruins de Boston, vient de 
demander des “waivers" sur Her­
bie Cain et Jack Church, deux vé­
térans de plusieurs années de servi­
ce dans la Ligue Nationale. Cain, 
qui fit ses débuts avec les Maroons 
de Montréal, compte maintenant 11 
années de service, ayant aussi por­
té l'uniforme des Canadiens et des 
Bruins. Jack Church, de son côté, a 
vu la majeure partie de son travail 
dans l’uniforme des Leafs de To­
ronto et ne fut échangé aux Bruins 
qu’il y a une couple d’années.

Entretemps, de Port Crédit, Ont., 
près de Toronto, où il demeure, 
William “Flash” Hollett, vétéran de 
14 années de service dans la Ligue 
Nationale, a annoncé sa retraite.

Ce fameux joueur de défense ve­
nait d'etre échangé par les Red 
Wings de Détroit aux Rangers de 
New-York, qui avaient de leur côté 
envoyé Ab De Marco et Hank Gold- 
up aux Red Wings.

Kollett a expliqué qu’il prenait sa 
retraite pendant qu’il était encore 
en santé et avait tous ses membres. 
11 a fait remarquer que l'an der­
nier il s’était blessé à un genou, et 
que celle blessure n'avait jamais 
complètement guéri.

Frank Boucher, gérant des Ran­
gers, en apprenant cette nouvelle, 
a déclaré cjue si Hollett était vérita- 
blement sérieux, il verrait à faire 
d'autres arrangements avec les Red 
Wings au sujet de Goldup et de De 
Marco.

Hollett débuta dans l’uniforme 
des Sénateurs d’Ottawa pour ensui­
te passer aux Leafs de Toronto, et 
ensuite aux Bruins de Boston où il 
connut ses plus fameuses années, 
et finalement aux Red Wings de Dé­
troit, en échange pour Pat Egan, 
que ces derniers avaient obtenu 
lors de la débendade des Améri­
cains. Hollett. durant sa carrière 
dans la Ligue Nationale, a compté 
132 buts et obtenu 131 assistances 
pour un total de 313 points.

Hollett est un des athlètes qui est 
devenu joueur de hockey après 
avoir appris à jouer à la crosse. Il 
débuta de fait pour les Leafs de 
Toronto, à la suite de ses succès 
au sport (l'été et passa sa première 
année à Syracuse, alors club-ferme 
des Leafs. L’année suivante il dé­
buta à Toronto, mais fut ensuite 
prêté aux Sénateurs d’Ottawa. Trois 
ans après ses débuts dans la N.H.L. 
il fut vendu aux Bruins pour une 
somme de $l(i,500, et après avoir 
passé huit ans avec les Bruins, pas­
sa aux Bed Wings.

Combat Hurst-Mancini
Harry Hurst a laissé entendre 

qu’il avait l’intention de tenter de 
battre Mancini à son propre jeu 
dans la rencontre principale de la 
séance de boxe qui sera présentée 
au Forum jeudi soir.

Hurst admet que Mancini peut 
probablement frapper plus souvent 
et de directions plus différentes 
que lui, mais il croit que s’il par­
vient à placer quelques-uns de ses 
solides coups de poing, Mancini 
perdra beaucoup de sa rapidité et 
de son agressivité.

Le promoteur Al Foreman doit 
encore attendre avant de compléter 
son programme. Steve Kronis a re­
fusé de rencontrer Hubert Gagnier 
et le promoteur doit maintenant lui 
chercher un autre adversaire.

Dans les préliminaires, Jasper 
Mulloy, le boxeur anglais; Marcel 
Lachapelle sera opposé à Bernie 
Cormier et Hal Mullins rencontrera 
Guy DeRoy.

Gain du Ville Mont-Royal
Le club Ville-Mont-Royal a gagné 

la première partie de la série finale 
pour le championnat provincial, 
catégorie juvénile, alors qu’il a dé­
fait, à Hull, le club Vaudreuil par 
le compte de 6 à 0. Swail, pour les 
gagnants, n'a accordé que quatre 
coups sûrs et retira onze frappeurs 
au bâton. Little au bâton a obtenu 
deux coups sûrs.

Pour les perdants, Robitaille lan­
ça une belle partie en accordant 
sept coups sûrs et en retirant huit 
frappeurs au bâton. Wolfe frappa 
deux fois en lieu sûr. 
Ville-Mont-Royal 4 000 002—6 7 0 
Hull .'...............  0 000 000—0 4 2

Swail et Armstrong; Robitaille et 
Goulet.

La série mondiale de l'année courante — Pour décrocher 
le championnat, les Tigers devraient gagner les 

21 parties qu'ils ont encore à jouer

New-York, 10 (A.P.) — Les Red 
Sox de Boston ont été établis favo­
ris pour remporter la série mon­
diale de 194fi ce soir alors que les 
Cardinaux de Saint-Louis et les 
Dodgers de Brooklyn entraient 
dans la dernière étape de leur lutte 
mouvementée pour le championnat 
de la ligue Nationale. Jim Snyder, 
de Steubenville, Ohio, commissaire 
de paris, a nlacé les Red Sox de 
Boston, qui n’ont plus qu’à gagner 
deux parties pour s’assurer hors de 
tout doute le championnat de la li­
gue Américaine, favoris à 12 con­
tre 5 sur les Cardinaux de Saint- 
Louis et 13 contre 5 sur les Dod; 
gers de Brooklyn. Snyder a aussi 
placé les Red Sox favoris pour ga­
gner la première joute à 6 contre 5 
sur les Cardinaux et 8 contre 5 sur 
les Dodgers.

Les Red Sox pourraient s’assurer 
au moins une égalité en première 
place dans leur première occasion 
de remporter le championnat de­
puis 1918 dès la partie d’ouverture 
de leur dernière tournée dans 
l’ouest, au stade Briggs, demain 
soir. Telle que la situation se pré­
sente actuellement, les Tigers pour­
raient encore décrocher le cham­
pionnat, mais personne n’oserait 
faire le moindre pari sur leurs 
chances.

Les Tigers, pour décrocher le 
championnat, cievraient gagner les 
21 parties qu’ils ont encore à jouer 
pendant que les Red Sox devraient 
subir 15 défaites au cours des jou­
tes qui restent encore à leur cédule. 
Si les Red Sox subissaient 15 dé­
faites, les Yankees pourraient mon­
ter à égalité avec eux en rempor­

tant 17 victoires consécutives.
La course au championnat peut 

donc ainsi être considérée comme 
étant terminée. C’est toutefois un 
aspect tout différent dans la Ligue 
Nationale, où les Cardinaux détien­
nent une avance, de deux parties 
sur les Dodgers, les Dodgers ayant 
joué deux partie sde moins, mais en 
ayant perdu une de plus. Les Car­
dinaux ont encore 18 parties à 
jouer et les Dodgers 20.

Voici la balance des joutes pour 
les deux clubs:

Les Dodgers, sur leur terrain: 
Cincinnati 2; St-Louis 3; Chicago 
4; Pittsburgh 3; Philadelphie 3; 
Boson 2. A l’étranger, à Boston 3.

Les Cardinaux, à l’étranger: Phi­
ladelphie 2; Brooklyn 3; New'-York 
3; Boston 2; Chicago 3. Sur leur 
terrain: Cincinnati 2, et Chicago 3.

On s’attend à ce que le gerant 
Eddie Dyer ait recours aux services 
de Harry Breechcen pour ouvrir 
l’invasion des Cardinaux dans l’est 
contre les Phillies, à Philadelphie 
demain, pendant qu’Oscar Judd, 
qui s’est montré un dangereux rival 
également contre St-Louis et Brook­
lyn, sera tout probablement au 
monticule pour Philadelphie.

Dyer a l’intention d’avoir recours 
à Howis Pollett, George Munger et 
Brecheep contre les Dodgers dans 
la série de trois joutes qui com­
mencera à Ebbets Field, jeudi, pen­
dant que Léo Durocher ménagera 
son gros trio de Kirby Higbe, Vie 
Lombardi et Joe Hatten, ayant re­
cours à Rube Melton et Hal Gregg 
pour la série de deux joutes contre 
les Beds, qui commencera demain.

Rochon et Richer
opposés à McNeil et Lanthier

Lo première équipe est parvenue en semi-finale du 
tournoi d'invitation au Stuart — Ce soir, à neuf 

heures. Watt et Murray feront face 
à Desjardins et Robinson

L’équipe de doubles formée de 
Henri Rochon et Jean Richer est 
parvenue à la semi-finale du tour­
noi d’invitation du club Stuart alors 
qu’elle a éliminé celle de B. Marien 
et Jim Duff en trois sets consécu­
tifs par 6-1, fi-2, 7-5. Dans l’autre 
quart de finales, Gordie McNeill et 
Edgar Lanthier ont eu facilement 
raison de Marcel Tremblay et Jules 
Côté par 6-0, 6-2, 6-4.

A la première joute, Bochon et 
Richer ont affiché une belle tenue, 
particulièrement durant les deux 
premiers sets. Marier et Duff ont 
tenté de se rallier au 3e set mais 
ils ont été défaits par 7-5. Dans 
’’autre rencontre, la victoire de Mc­
Neill et Lanthier n’a jamais été en 
doute.

Ce soir, à 8h„ Henri Rochon et 
Jean Richer, qui ont affiché un jeu 
impressionnant depuis le début de 
ce tournoi, rencontreront les favo­
ris No 1 Gordie McNeill et Edgar 
Lanthier. dans i’une des semi-fina­
les. McNeill et Lanthier forment 
équipe depuis deux saisons et sont 
favoris pour l’emporter.

A 9h. 30. les favoris No 2 Watt et 
Murray feront face à Desjardins et 
Robinson. Cette dernière équipe a 
fait sensation depuis qu’elle a été 
formée et elle est déterminée à 
remporter une victoire décisive sur 
les deux vétérans du tennis.

Desjardins et Rôbinson sont ac­
tuellement à leur meilleur et ils ont 
déclaré hier qu’ils feront l’impos­
sible pour parvenir à la finale. 
Watt et Murray sont cependant fa­
voris pour l’emporter.

Lachine vs Flyers
Ce soir, le Lachine-Ville-Saint- 

Pierre fera l’impossible pour s’as­
surer une victoire aux dépens des 
Volants de Cornwall, à Cornwall, 
afin de jouer en finale contre le 
vainqueur de la série Canadiens- 
Montagnards de Québec, pour le 
championnat de la ligue de crosse 
sénior et le droit de représenter la 
province de Québec dans les élimi­
natoires de la coupe Mann pour le 
championnat sénior du Canada. Ce 
soir, également, les Canadiens du 
gérant Ovide Monette seront les hô­
tes des Montagnards, dans une par­
tie disputée au Colisée, de la vieille 
capitale.

A la suite de son éclatant triom­
phe remporté dimanche soir der­
nier. le Lachine est bien déterminé 
à vaincre les Volants ce soir, afin 
de les éliminer de la course au 
championnat. Le pilote Marcel 
Matte croit que ses Malbeuf. Va­
lois, Eddie Greene, Payette, Hem-, 
lock, Nimijean, Desrosiers et plu­
sieurs autres batailleront ferme 
pour capturer le triomphe. Les Vo­
lants comptent particulièrement 
sur le gros Windy Deebank et 
Wheeler pour remporter la victoire 
et prolonger la série.

Deux arbitres de Toronto offi­
cieront dans cette partie. Red Sto­
rey et Phillips seront sur l’aligne­
ment du Tricolore ce soir, contre 
les Québécois. Dimanche soir, les 
deux mêmes arbitres officieront à 
l’aréna de Lachine, alors que les 
Habitants recevront la visite des 
Montagnards.

Programme de choix
à Ste-Scholastique

Les amateurs de chevaux et de 
courses sous harnais de Ste-Scho- 
lastique et des environs appren­
dront avec plaisir qu’ils pourront 
assister à un fameux programme de 
courses sous harnois, mercredi et 
jeudi, les 11 et 12 septembre, lors 
de l’exposition annuelle de l’en­
droit.

Le promoteur Sylvio Lalande, de 
St-Eustache, a en effet décidé d’of­
frir deux programmes des plus in­
téressants, ccs jours-là, et nul dou­
te que les amateurs assisteront 
nombreux à ces deux programmes 
dont nous donnons les détails ci- 
dessous.

Mercredi, le 11 septembre, il y 
aura au moins quatre classes au 
programme. Une classe 2.28 trot 
et amble pour une bourse de $150. 
Une classe de. 2.24 pour trotteurs 
seulement, pour une bourse de 
$200. Une classe 2.18 trot et an\ble 
pour une autre bourse de $200 et 
une classe spéciale classifiée pour 
un montant de bourses de $150.

Jeudi, il n’y aura que trois 
courses, mais elles seront de grand 
intérêt. D’abord un 2.25 trot et am­
ble pour une bourse de $200; une 
classe 220, également trot et am­
ble pour aussi $200 et un grand fiee

for ail pour une riche bourse de 
$250.

Les propriétaires noteront avec 
plaisir qu’on n’exigera aucun droit 
d’inscription et qu’il n’y aura aucu­
ne déduction sur les bourses men­
tionnées. Enfin, pas moins de cinq 
chevaux par classe termineront 
dans l’argent. Les règlements en 
usage seront ceux de la Canadian 
Trotting Association de Toronto 
et il y aura trois beats par épreuve 
d’une distance réglementaire d’un 
mille chacun, ce qui devrait plaire 
aux plus difficiles. Mentionnons de 
plus que le juge au départ sera le 
bien connu Félix St-Vincent qui a 
rempli cette tâche avec tant de 
succès au Blue Bonnets durant Tete 
qui s’achève.

Courses de motos
au parc Laval

Le Verdun Motorcycle Club of­
frira un grand programme de cour­
ses en automobiles et en motos di­
manche prochain, le 15 septembre, 
au parc Laval, sis sur la route de 
Ste-Rose, à quatre milles de Pont- 
Viau. Le promoteur Albéric Clou­
tier nous apprend en effet qu’il y 
aura pas moins de neuf courses 
pour les motos et aussi neuf cour­
ses pour les autos. 11 y a déjà eu 
des courses en motos au parc Lavai, 
récemment, mais ce sera la premiè­
re fois qu’il y aura des courses en 
automobile. *

De plus, c’est sur demande spé­
ciale des amateurs du parc Laval 
eux-mèmes, que Cloutier a décidé 
d’offrir des courses d’autos et de 
motos, dimancre. En effet, plus de 
6,000 amateurs ont voulu voir les 
conducteurs de motos à l’oeuvre à 
cet endroit récemment et ils ont été 
si intéressés qu’ils ont réclamé aus­
si des courses en autos.

Les amateurs de sensations se. 
ront donc servis à souhait, diman­
che, au parc Laval. Eu plus des 18 
courses cédulées, il y . aura deux 
attractions spéciales, soit des cour­
ses de rinq milles (10 fois le tour 
*ie la piste) entre une automobile 
et une motocyclette. Le chauffeur 
qui aura réussi le meilleur temps, 
dans les courses d’autos, fera face 
en effet au conducteur qui aura le 
mieux fait dans les courses de mo­
tos. Albert Cholette, champion cou­
reur du Canada, en automobile, 
voudra l’emporter dans son domai­
ne, tandis qu'Ovide Pazzi voudra 
faire la même chose, car il existe 
une grande rivalité entre ces deux 
chauffeurs, Pazzi avant défait Cho­
lette par une très faible marge ré. 
ccmmcnt. Dans une autre course de 
cinq milles. George Davis, as de la 
moto, disputera la victoire à Mar­
cel Charron, un as de l’auto et cette 
course sera enlevante, tout comme 
l’autre d’ailleurs.

Disons enfin, que de nombreux 
chauffeurs et conducteurs des Etats- 
Unis et de l’Ontario seront sur les 
lieux et participeront au program­
me de dimanche. Les amateurs peu­
vent se rendre au parc Laval par

à Blue Bonnets
Le président -Eugène Lajoie et le 

promoteur Emile Gauthier du Blue 
Bonnets Raceway n’ont pas chômé 
en fin de semaine car en plus de 
rencontrer plusieurs propriétaires 
de chevaux ils ont complété le pro­
gramme pour la matinée de cour­
ses sous harnais de dimanche pro. 
chain à la piste du boulevard Dé­
carie.

En plus de la classique 2.30 dans 
laquelle pas moins de vingt che­
vaux se rendront vraisemblable­
ment au départ, il y aura une classi­
que de 2.25 trot et amble pour une 
bourse de $400 ainsi qu’un free for 
ali junior pour une bourse identi­
que.

Les inscriptions pour chacune 
des classes ne seront pas acceptées 
après jeudi soir. S’il faut en juger 
par les demandes d’information les 
inscrits seront nombreux et cha­
cune des épreuves chaudement cou. 
testées.

Le surintendant Donat Deslau­
riers s’est mis à l’oeuvre aujour­
d’hui pour ouvrir le tracé d’un 
demi-mille, spécialement construit 
pour les courses de sulky et il nous 
informe que la piste sera en excel­
lente condition pour cette matinée 
de gala.

Emile Gauthier se rendra à La- 
prairie, St-Jean et autres municipa. 
lités cette semaine, afin de se met­
tre en contact avec plusieurs pro­
priétaires de chevaux. Aucun effort 
ne sera ménagé pour faire de cette 
matinée un succès sans précétlent.

Joueurs canadiens
en route pour l'Ecosse

Halifax, 10 (C.P.) — Soixante- 
dix hockeyistes canadiens, venant 
des ligues amateurs de l’Ontario, 

se sont embarqués à bord du navire 
Aquitania, ici samedi soir, en route 
pour l’Ecosse, où ils s’aligneront 
pour les sept équipes formant les 
cadres de la Scottish Ice Hockey 
League. Le groupe, sous la gérance 
de Keith Kewley, fils de Claude 
Kewley, qui a mis ces joueurs sous 
contrat pour jouer en Ecosse, sont 
arrivés à Halifax à bord d’un train 
spécial, puis immédiatement ont 
mis pieds sur le navire qui a déjà 
quitté le port de Halifax-pour des­
tination.

A l’exception d’un seul, tous ces 
jeunes joueurs sont des produits de ’ 
l’Ontario. Ils furent choisis après I 
un essai tenu le mois dernier à 
Toronto, La moyenne d’âge de ces 
joueurs est de 19 ans.

Selon Keith Kewley, le jeune 
Frank Davis, de Toronto, donne 
les plus grands espoirs. L’an 
dernier, Davis portait les couleurs 
d’un club junior “B" de Scarbo­
rough, Kewley ajoute toutefois que 
Art Hodgins, de Timmins, Ont., est 
un autre équipier qui devrait im­
pressionner les Ecossais.

Les autres joueurs qui ont fait le 
voyage sont: Dennis Anderson, de ! 
St. Catherines, Joe Aitken, de King-1 
.Sion, John Clancy, de Grimsby, 
Johnny Drummond, d’Oshawa, Jim 
Davis, de Galt, Christie Fox, de 
Timmins, Bunn Glass, de Stratford, 
Bob Leckie, d’Hamilton. Earl Mc- 
Crone, de Richmond Hill, Bill Mel­
ville, de Markhem, Clair O’Connell, 
de Lindsay, Doug Schultz, de Sud­
bury et Lome Britton, de New­
market.

autobus et il y a départ le diman­
che, du marché Jean-Talon, à tou- 
tes les demi-heures. EnGn, •’ 
vait dimanche prochain, le pro­
gramme sera remis au m...........
suivant, le 22 septembre.

Un noueveau venu dans le domai. 
ne de la lutte fera sa première ap­
parition à Montréal demain soir, 
lors de la séance de lutte qui sera 
présentée au Forum par le promo­
teur Eddie Quinn. En effet, il s’agit 
de Herr Fred Von Schacht. Pour la 
circonstance, ce nouveau venu dis­
putera la victoire au brutal Henry 
Kulkavich, le roi du “judo chop”, 
surnommé le “bombardier blond” 
de l’arène. Selon le promoteur mont­
réalais, ce combat secondera très 
bien la finale au programme, alors 
que le fameux Bobby Managoff, 
champion mondial poids lourd, dé­
fendra sa couronne contre l’aspi­
rant logique au titre, Lou Thesz.

Von Schacht est un américain de 
descendance allemande. 11 est un 
citoyen de Milwaukee et son physi. 
que est le véritable sosie d’un type 
nazi que nous avons eu l’occasion 
de voir à maintes reprises sur nos 
écrans à Montréal durant la derniè­
re guerre.

Toutefois, durant les hostilités, 
Von Schacht a servi dans les forces 
armées américaines. Il est un de 
ces gladiateurs qui ne se gênent au­
cunement pour utiliser les tactiques 
illégales, afin de triompher. Il pos­
sède néanmoins un record vrai­
ment impressionnant. En bâclant la 
rencontre Von Schacht-He.iry Kul­
kavich, le promoteur Eddie Quinn 
a complété son programme pour sa 
séance de demain. Dans la prélimi.

naire. Manuel Cortez fera face à 
Chuck “Bull” Montana.

Managoff et Lou Thesz sont arri­
vés dans la métropole canadienne 
hier. Deiiuis qu’ils ont quitté Mont­
réal, Thesz et Managoff ont livre 
plusieurs rencontres et ils sont en 
parfaite condition physique pour 
leur combat de demain soir, au Fo­
rum. Ce match est de grande im­
portance, car Thesz est déterminé a 
devenir le nouveau champion mon­
dial. On devrait assister à une ren­
contre fertile en émotions.

Championnat du St-Jovite
Dimanche dernier à Saint-Jovite, 

1 équipé de balle-molle Saint-Jovite 
a défait celle de l’Annonciation par 
6-1 dans la 3e partie d’une série fi­
nale de 2 de 3 pouj; remporter les 
honneurs de la ligue des Laurenti- 
des. Dirigée par l’habile Roger Lé­
ger, bien connu dans les cercles du 
hockey, l’équipe de l’Annonciation 
n’a pas affiché sa tenue habituelle 
au bâton et le lanceur adversaire, 
Jean-Paul Villeneuve, en profita 
pour faire mordre la poussière à 18 
frappeurs.

Roger Léger fut le meilleur de« 
perdants avec un solide double en 
plus de briller sur la défensive. La 
direction de l’Annonciation tient k 
remercier M. Gérard Côté de l’hô­
tel “Petit Château” pour la belle ré­
ception dont les joueurs visiteur» 
furent l’objet.
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Le camp-école 
de Claire Vallée

Pour les étudiants de la faculté des 
sciences sociales de l'Université 
de Montréal
Des étudiants en service social, 

des assistantes sociales et des étu- 
tiants en relations industrielles sont 
actuellement en semaine d’étude à 
Claire-Vallée (Paysana, St-Sylvère 
de Nicolet). Pendant une semaine 
complète, ils travaillent ensemble à 
prendre connaissance avec le mi- 
ieu rural de façon à ce que les 
issistants sociaux et les futurs chefs 
d’usine, ou directeurs de uersonnel, 
soient mieux préparés à compren­
dre le mentalité des ouvriers, an­
ciens habitants et susceptibles de 
le redevenir; pour que l’artisanat, 
facteur de bien personnel, familial 
et national, soit reconnu comme la 
plua complete formule de loisirs à 
orgwiser pour les ouvriers de vil­
les, comme délassement, comme 
élément de culture, comme moyen 
d’épanouissement et comme agent 
de liaison entre les classes rurales 
et urbaines.

Pour assurer le succès de ces as­
sises, on a retenu pour ces étu­
diants les services de nombreux 
professeurs qui apportent aux jeu­
nes leur expérience vécue dans le 
milieu rural.

Professeurs

nier diocésain de l’U.C.C. (Nico­
let);

JM. l’abbé Gérard Bouchard, au­
mônier de l’U.C.C., Chicoutimi;

M. Roger Cloutier, B.S.A., propa­
gandiste de l’U.C.C. dans le diocese 
de Nicolet; •

M. J. Renaud, B.S.A., professeur 
à l’Ecole spéciale de St-Célestin;

M. Roméo Martin, B.S.A., propa­
gandiste de la Coopérative fédérée 
du Québec;

M. l’abbé Albert Tessier, visiteur 
des Ecoles ménagères;

M. l’abbé Charles-Emile Bour­
geois, directeur de l’Aide à l’enfant 
sans soutien, diocèse des Trois-Ri- 
vières*

M. l’abbé Arthui» Girard, S.T.D., 
principal de l’Ecole normale de Ni­
colet;

M. Georges Bouchard, sous-minis­
tre adjoint du ministère fédéral de 
l’Agriculture;

M. Maurice Tremblay, président 
général de la J.A.C.;

M. Jean-Marie Couet. B.S.A., L. 
Sc.S., propagan liste de l’U.C.C. dans 
le diocèse de Chicoutimi;

Mme Jehane Patenaude Benoit, 
diplômée en diététique, physique 
et chimie culinaires;

Mme Françoise Gaudet-Smet, di­
rectrice de Pnysana.

Responsables permanents
Artisanat: Mme Françoise Gaudet- 

Smet, directrice de Paysana;
Coop'ration: M. J.-Marie Couet;
Organisation sociale rurale: Mlle 

Marthe Beaudry, a.s., secrétaire à 
Paysana.

Hôtesse
M. François-Albert Angers, pro­

fesseur à l’Ecole des hautes études 
commerciales, secrétaire de la re- 
ggr L’Actualité économique;

M. Marius Barbeau, Musée natio 
nal du Canada;

M. René de Messières, cou: 
culturel, ambassade de France au 
Canada;

M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du meuble, Mont­
réal, président de la Commission 
irovinciale de l’artisanat et de la pe­
tite industries

M. Jean-Charles Magnan, B.S.A., 
directeur du service de l’enseigne­
ment agricole, ministère de l’Agri­
culture;

M. l’abbé Georges Pinard, aumô­

Chansons du 
vieux Québec

"No* père* chantaient le long de* 
fleuve*. âauM Us rudes travaux, à 
la veillée; nos aïeule* chantaient 
•n tissant la toile ou en berçant 
les enfants."

"Et nous . . . nous fredonnerons 
ces vieux airs que nos ancêtres 
aimaient, pour que leur âme passe 
en la nôtre..."

Recueil de 89 chansons
Au comptoir: $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Mlle Thérèse Helle. du personnel 
de Paysana.

Nouveau contrat
à la Northern Electric

Les officiers de l’Association des 
employés de la Northern Electric 
font savoir que leur union vient de 
renouveler après négociations leur 
contrat collectif de travail avec la 
compagnie. Le nouveau contrat est 
entré en vigueur le 30 août 1940, 
el 4.500 employés en bénéficieront.

Celte entente, en plus de com­
prendre les avantages dont les em­
ployés jouissent déjà accorde de 
plus:

1) la semaine de 40 heures avec 
surtemps rémunéré au taux normal 
majoré de moitié sur la base d’une 
journée de 8 heures ou de la semai, 
ne de 40 heures. 2) 10 pour cent 
d’augmentation sur tous les salaires 
horaires. 3) Huit fêtes fériées pa­
yées. 4) Majoration de 5 sous (ou 
5%) à 10 sous (ou 10%) aux équi­
pes intermédiaires qui commencent 
leur travail à 3.00 p.m. selon que 
l’une ou l’autre de ces majorations 
paient le mieux. 5) Une clause ou­
verte à de nouvelles négociations, 
au mois de janvier 1947, pour ce 
qui est d’une autre majoration sur 
les salaires, si les conditions le jus­
tifient. fi) Le système des vacances 
est amélioré en ce sens, que les em­
ployés jouiront de deux semaines 
de vacances payées après cinq ans 
de service au lieu de sept ans. Les 
employés de plus d’un an de ser­
vice jouissent déjà d’une semaine 
de vacances payées et les employés 
de vingt-et-un ans de service de 
trois semaines de vacances payées.

Feu Mme Ludger Gariépy
Le 10 septembre, à 86 ans, est 

décédée à l’Hôtel-Dieu, madame 
Ludger Gariépy, née Côté (Emma), 
épouse de feu Ludger Gariépy, l’un 
des fondateurs de la maison John 
L. Cassidy and Co., aujourd’hui 
Cassidy’s Ltd.

Mme Gariépy laisse pour la pleu­
rer cinq fils et trois filles: MM. 
Edouard, directeur-gérant de la 
maison Granger et Frères Liée; Er­
nest, Adrien et Maurice, de la mê­
me maison, et Ludger, de Cassidy’s 
Ltd; la R. Soeur Gariépy (Emma), 
religieuse hospitalière des Soeurs 
de l’Hôtel-Dieu, et Mlles Rose et 
Marguerite; ses belles-filles, Mme 
Charles Gariépy (Blanche Beau- 
dry), Mme Fidouard Gariépy (Cécile 
Décarie), Mme Ernest Gariépy (Ali­
ce Plouffe), Mme Ludger Gariépy 
(F'iore Dansereau) et Mme Adrien 
Gariépy (Thérèse Dandurand), 19 
petits-enfants et 1 arrière-petite- 
fille.

Mme Gariépy laisse aussi une 
soeur, Mme F.-U. Lavallée, de Mont­
réal, et un frère, Narcisse Côté, de 
Lowell. Mass., et de nombreux ne­
veux et nièces.

Mme Gariépy est décédée après 
une longue maladie. Tous ses en­
fants étaient à son chevet à sa mort. 
Mère chrétienne, Mme Gariépy lais­
se aux siens le souvenir de scs 
exemples.

Sa dépouille sera exposée au Sa­
lon Jeanne-Mance, de l’hôtel-Dieu. 
3830 rue St-Urbain. Les funérailles 
auront lieu à l’église St-Louis-de- 
France vendredi à 9 heures.

* * *
Le Devoir offre ses condoléances 

à la famille en deuil.
Un nouvel avion pour la marine américaine. Il s'agit de l'Edo XOSE-1,. un appareil d'observation. Sa vitesse est de 200 millei 

à l'heure et son rayon de 1,000 milles.
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En faveur du Congrèsk 
marial

Au nom de l’archevêché du dio­
cèse d’Ottawa, Mgr Maxime Tessier 
et M. le curé John O’Neill, le pre­
mier dans les paroisses françaises 
de ce diocèce. et le second dans les 
paroisses anglaises, ont entrepris 
une série de prédications afin d’y 
organiser une souscription en fa­
veur du Congrès marial.

Sont invités à souscrire: tous les 
prêtres séculiers, les communautés 
religieuses d’hommes et de fem­
mes, les associations religieuses tel­
les que Ligue du Sacré-Coeur, En­
fants de Marie, Dames de Ste-Anne, 
les sociétés nationales ou autres de 
la paroisse, telles que St-Jean-Bap- 
tiste, Chevaliers de Colomb, Arti­
sans, Forestiers catholiques, etc., 
toutes les compagnies ou entrepri­
ses quelconques établies sur le terri­
toire de la paroisse, les municipali­
tés dont les membres du Conseil 
sont en majorité des catholiques, 
tous les fidèles de la paroisse.

Visite des régions minières
Senneterre, Qué., 10 (C.P.) — Un 

groupe de 160 hommes d’affaires 
montréalais ont commencé hier une 
visite de 4 jours dans le district 
minier du nord-ouest du Québec. 
Ils s’intéresseront tou» particulière­
ment à la région de Val d’Or. Voya­
geant par trqjn spécial et dirigés 
conjointement par les mines et la 
section des ressources naturelles de 
la Chambre de commerce du dis­
trict de Montréal, le groupe est arri­
vé ici hier avant-midi, après avoir 
voyagé durant toute la nuit.

Les insectes dons
le Nord-Ouest

Au cours d’une visite d’inspec­
tion dans les Territoires du Nord- 
Ouest pour étudier la prédominance 
des insectes, la répression des in­
sectes et incidemment la produc­
tion des légumes, les récoltes, les 
marchés, et autres conditions agri­
coles connexes, M. Alan G. Dustan, 
division de l’Entomologie, service 
scientifique, ministère fédéral de 
l’Agriculture, a recueilli des ren­
seignements de grande valeur. Du­
rant le voyage en direction du 
Nord, les endroits suivants furent 
visités: Fort Smith, Fort Résolution, 
Hay River, Yellowknife. Port Ra­
dium, F’ort Norman, Fort Good 
Hope, Aklavik, et la colonie de Rein­
deer sur le delta du MacKenzie. Au 
cours du voyage de retour dans le 
haut du MacKenzie, il y eut inspec­
tion des endroits suivants: Fort 
MacPherson, Norman Wells, Fort 
Simpson, Trout River, Fort Provi­
dence et autres points. A cause des 
difficultés de logement, les voya­
geurs durent passer quelques nuits 
dans les casernes de la Gendarme­
rie royale, des abris à bateaux, des 
buanderies, des igloos, des caser­
nes d’aéroport et autres endroits 
inusités.

Aux Territoires du Nord-Ouest 
les insectes sont le plus nombreux 
dans les années de sécheresse et 
comme, cette année, la saison fut 
relativement humide. M. Dustan n’a

trouvé que très peu d’insectes dans 
les jardins. De fait, aucun insecte ne 
fut trouvé dans les jardins avant le 
trajet de retour à Fort Simpson, 
alors que des sauterelles envahis­
saient les jardins et la bête rouge 
du navet apparaissait sur un cer­
tain nombre de plants. La seule 
explication de la rareté générale 
d’insectes, d’après M. Dustan, est 
que la saison a été relativement hu­
mide, et la plupart des jardiniers 
déclarent que les insectes ne sont 
à redouter que durant les saisons de 
sécheresse. Quelques traces des 
dommages causés par les insectes 
furent découvertes à Fort Smith, 
où le passage des vers gris était évi­
dent, et l’on a pu observer les dé­
gâts causés par la mouche du chou 
à un ou deux établissements.

En discutant avec les producteurs 
la situation des insectes pour l’en­
semble des années, les opinions ex­
primées variaient très peu. La sau­
terelle. dans la plupart des cas, est 
considérée comme l’ennemi no 1, 
et la bête rouge du navet comme 
bonne deuxième. Suivent les vers 
gris, la mouche du chou et le ver 
importé du chou, qui causent des 
dommages considérables aux cruci­
fères, dont on cultive plusieurs va­
riétés dans le Nord.

Il ne semble pas y avoir eu d’at­
taques d’insectes sur les pommes 
de terre, et. dit M. Dustan, ce fut 
un spectacle singulier pour un 
étranger de voir cette plante s’éta­
ler fraîche et verte sans aucun si­
gne de dégâts causés par les insec­
tes, quoiqu’il n’y ait pas eu de

pulvérisations et de saupoudrages. 
Tout ce que les producteurs ont à 
faire, c’est de planter leurs pom­
mes de terre au printemps et de 
les arracher à la fin de l’été. Les 
pommes de terre de semence peu­
vent être cultivées avec succès dans 
les Territoires.

Une des surprises réservées aux 
voyageurs dans les Territoires du 
Nord-Ouest est le nombre et la su­
perficie des jardins, dont quelques- 
uns so’nt remarquables; ils varient 
de 10 pieds carrés jusqu’à 14 acres; 
à noter également le nombre de ser­
res. La plupart des cultures étaient 
en excellent état et sans doute le 
propriétaire en avait-il eu grand 
soin. Mais il y a lieu d’élaborer un 
plan dirigé de répression des in­
sectes. A cause des grandes distan­
ces et partant du coût très élev^ du 
transport, il est pratiquement im­
possible d’y obtenir des insectici­
des, et il n’y a pratiquement pas 
d’équipement de pulvérisation, de 
sorte qu’on ne peut vraiment rien 
faire pour combatlre les insectes 
en cas de besoin. ____

Rapport soumis pour étude
Winnipeg, 10 (C.P.)—Les cham­

bres haute et basse du synode géné­
ral anglican qui est en session ici, 
ont. hier soir, aceepté un rapport 
“pour étude seulement” du comité 
de l’Eglise sur l'union partielle avec 
l’Eglise unie du Canada. I-e rap­
port. qui a amené un différend en­
tre les deux Chambres, recomman­
de un ministère commun des deux

religions, mais il ne recommanda 
cependant pas l’union organique, 
demandant que les “conversations’' 
avec ses autres Eglises protestantes 
se poursuivent. ,

Vancouver, le "Reno" 
canadien

Vancouver, 10 (C.P.) — M. A. H. 
.1. Swenciski a déclaré que bientôt 
Vancouver sera le Reno du Canada. 
Un avocat de cette ville, M. Swen­
ciski, s’adressait à la convention 
nationale de la Catholic Women’s 
League of Canada. Il a déclaré qua 
“si les divorces continuent à cetta 
allure, les femmes seront bientôt 
dans la même insécurité qu’étaient 
les païennes”.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Tél. ; DU. 1716

Dr Jules A. Brière
Chirurgien-dentiste

RAYONS-X

, 8655, rue St-Denis
(angle Crémazie), Montréal

Les carrières industrielles attirent la jeunesse
Les Ecoles d’Arts et Métiers l’y préparent et sont des foyers de 
recrutement d’une main-d’œuvre compétente pour l’industrie

En ce siècle de spécialisation, les 
Ecoles d’Arts et Métiers du gouver­
nement provincial sont devenues 
indispensables à la formation de la 
main-d’oeuvre requise par une 
production industrielle de plus en 
plus abondante et variée-

La grande et la petite industrie 
apprécient depuis longtemps les 
connaissances générales et la maî­
trise d’un métier que possèdent les 
diplômés des

ECOLES D’ARTS et METIERS
de Maisonneuve, 2351, rne Létourneux-CL 5911 
de Verdun, 5601, avenue Verdun - - YO 2329 
Octave-Cassegrain, 7345, rue Garnier • CR 2151

Le jeune homme porteur d’un cer­
tificat de 7e ou de 9e année doit se 
préparer un avenir brillant dans 
les carrières industrielles en acqué­
rant la science et la dextérité requi­
ses pour exercer un des métiers sui­
vants :
Menuiserie, charpenterie, modèle- 
rie, ajustage de mécanique, forge, 
fonderie, soudure, ferblanterie, 
électricité, radio, radio-marine.

Matières théoriques appropriées
Mathématiques, dessin industriel, 
lecture de plans, physique, chimie, 
anglais, sociologie.

Inscription: Tous les jours aux écoles respectives — Ouverture: le 16 septembre
Mon. Omet Cotky miniâtxe Seclétatiat de la pxovince de Qiiêbec jfean JSxuckéâif àou&-mini&txe
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Faits divers

Le bilan des victimes de la polio 
dans la région porté à 800

Dix-neuf nouveoux cas rapportés à Montréal hier — 
L'ouverture des classes sera décidée ces jours-ci —- 
3,650 nouveaux carnets de rationnement volés à 
Toronto Une violente collision fait quatre blessés 
— Naufrage du "Donacona II", sur la côte de la 
Nouvelle-Ecosse

I.f nombre des cas de poliomyé­
lite traités à Montréal a atteint SOO 
hier avec 19 nouveaux cas dont 9 
tic Montréal, rapportés au cours de i 
la journée.

Kn fin de semaine on avait rap­
porté 24 autres cas dont 12 de 
l'extérieur.

Aucun chanBement ne s'est pro­
duit toutefois dans le nombre de' 
décès (pii est demeuré à 14 pour 
les cas locaux et à 23 pour ceux 
venant de l’extérieur. D’autre part 
le Dr Adélard (Iroulx, directeur du ■ 
service de santé, a annoncé en fin 
(h* semaine la guérison de 12 pa- 

vendredi et samedi.
Tls dix nouveaux cas de '’exté­

rieur rapportés hier provenaient de 
Granbv, Warwick, T.uchinc, l.ouisc- 
villc, St-Zénon, Verdun. St-Guillau- 
me d’Upton, Val David, St-Jérôme et 
St-Théodore d’Acton.

I.a ville de Montréal compte 458 
cas de paralysie infantile tandis 
<|ue 342 cas venus de l'extérieur ! 
sont hospitalisés dans nos institu­
tions.

l.Cs médecins locaux hier, bien 
qu’ayant remarqué la baisse de l’é­
pidémie ont prévenu le public, lui 
demandant de continuer sa surveil­
lance et de ne pas mettre les pré­
cautions trop rapidement de côté.

M. Alfred-K. I.arose, président de 
la Commission des Ecoles Catholi­
ques a décidé hier qu’une décision 
sérail prise aujourd'hui ou demain 
relativement à l’ouverture des éco­
les fixée jusqu'ici au 16 septembre. 
Après une consultation avec le Dr 
Gronix et les autorités civiques, 
l’on décidera si l’ouverture des éco­
les doit être encore retardée.

f.es autorités de la Commission 
les Ecoles Protestantes prendront 
eur décision jeudi.
riiéts de rationnement volés

Toronto, 10 (C.P.l — Environ 
3.650 nouveaux carnets de rationne- 
nent ont été volés tôt aujourd’hui à 
un bureau d’émission situé sur le 
«econd olancher de la St.*F.noch’s 
Jnited Church, rue Winchester.

Lu police a déclaré que les vo­
leurs avaient pénétré a l'intérieur 
en se servant de l’escalier de sau- 
vetêgê. Us ont forcé une fenêtre et 
sont entrés dans l’église qui ser­
vait en l'occurrencè de bureau 
l’émission des nouveaux carnets de 
rationnèment.

Collision entre une auto et
un camion; 4 blessés
■Quatre personnes ont été bles­

sées, dont l'une très Brièvement, 
hier après-midi, à l'intersection des 
lues Western et Victoria, lors- 
iu!une automobile et un camion 
sont entrés en collision.

Les victimes sont: M. Albert Sa- 
boiirin, 44 ans, 1070 blvd Monk.
■ (Miducleur du camion; Mme D. I. 
l’ace, 35 ans, de New-York; Mme 
I. McFadden. 12 ans, de Toronto, 
't M. Ernest Mvcrs, 15 ans, 94611 
rue Berri.

Les deux femmes avaient pris 
place dans l’automobile conduite 
par le fils de Mme McFadden qui 
s en tira indemne.

Tous les blessés ont été transpor­
té.. à l’hôpilal Homéopathique mais 
plus tard. M. Sabourin a été trans­
féré à l’Institut Neurologique, souf­
frant d’une fracture du crâne.

Ouimt au jeune Myers il ne se 
Mouvait pas dans l'un des deux vé­
hicules mais il était tout simple­
ment à regarder les résultats d’un 
premier accident survenu au même 
endroit quelques heures plus tôt.

Il à été heurté par l’une des voi- 
lutcs el il a eu une jambe fractu­
rée. Mmes Pace et McFadden souf­
frent de contusions multiples.

Jeune cavalier blessé
Un jeune homme de 15 ans. Char­

les Bédard, 2139 rue Saint-André, 
oui se promenait à cheval près du 
iac artificiel des Jardins LaFon- 
taine, hier après-midi, a vu sa pro- 
i tenade prendre fin subitement 
lorsqu'un garçonnet, s’approchant 
(in cheval, le frappa par en arrière 
La bête se câbra et le jeune Bédard 
lut projeté contre la chaussée.

Le jeune cavalier désarçonné fut 
transporté d’urgence à l’hôpital No­
ire-Dame souffrant d’une fracture 
de In hanche droite et de graves 
blessures aux jambes.

Fillette heurtée par une
automobile
.Suzanne Raymond. 7 ans, 5619 

rue St-André, a été transportée à 
l’hôpital Ste-Justine, hier après- 
midi. souffrant de contusions à la 
hanche gauche, après avoir élc 
heuriée par une automobile condui­
te par M. Roger Brochu, 5572 boni. 
Pie IX, à l'intersection des rues De 
Fleurimont et Royer. La petite vic­
time a pu réintégrer la demeure de 
ses parents après pansements.

Accident de chasse

Mc.niwuki, Qué.. 10 (G.P.) Un
jury du coroner faisant enquête sur 
l'accident de chasse qui a causé, di­
manche dernier, la mort du jeune 
Napoléon Léveillé, 14 ans, fils de M. 
Edmond Léveillé, de Ste-Thérèse de 
Gatineau, a rendu un verdict de 
mort accidentelle. L'accident arriva 
alors que Léveillé chassait des ca­
nards avec Abraham Pelletier, un 
compagnon de 19 ans.

L'église de St-Epiphone détruite 
par les flammes
St-Epiphane, Que., 10 (U.P.) —

En incendie d’origine inconnue a 
détruit de foful en comble diman­
che dernier l'église paroissiale de 
ce petit village du comté de Témis- 
couata. Le feu a été découvert par 
des paroissien-, alors qu’il avait 
alleint l?s vestiaire.

Malgré tous les etforts des pom­
piers volontaires des villages avoi­
sinants venus prêter main forte aux 
villageois de St-F'piphane, le clo­
cher s’est effondré quelques heures 
après le début de l’incendie, car l’é­
quipement pour combattre l’ele- 
ment destructeur était insuffisant. 
On n’a pas même réussi à sauver 
les ornements sacrés.

I Les pertes sont estimées à $100,- 
OOU, mais sont en grande partie 
couvertes par les assurances. Hier 
soir, l’église conlinuait encore à 
brûler, car près de 90 cordes de 
bols emmmagasinces dans la cave 
alimentaient les flammes.

Un autre navire coulé 
au large de la N.-E.

Ship Harbor, N.-E., 10 (C.P.) — 
Pour la seconde fois en moins de 
deux semaines, un navire de la Ma- j 
rine royale canadienne a fait nau­
frage.

U s'agit cette fois-ci du “Donna- ; 
cona H”, de 180 tonnes, qui a 
échoué dans le port de Owl’s Heal, ' 
près d'ici, samedi soir, après avoir | 
fait eau à sept milles du rivage.

U n'y eut aucune perte de vie 
et personne ne fut blessé bien ^ 
que les deux derniers milles d’un 
voyage fantastique aient été parcou­
rus alors que la proue du navire 
était complètement submergée.

Le “Donnacona” devait justement 
remplacer le “Beaverton”, qui fut 
éperonné et coulé alors qu’il se ren­
dait à Montréal auprès du porte- 
avions “Warrior”, au cours de sa 
récente visite dans ce port

La Donnacona 11 était à 30 mil- i 
les d’Halifax quand l’eau se mit i

entrer dans le pont du mess d’avant. 
En moins de 20 minutes, le navire 
était hors de contrôle et l’équipage 
de 14 hommes se démenait pour le 
diriger vers le rivage, tout en for­
mant des équipes de relais pour vi­
der l'eau au seau, afin de complé­
ter le travail des pompes.

Les marins de la région donnent 
entier crédit au capitaine du navire, 
le lieutenant I.A.M. Barclay, un 
athlète montréalais, pour avoir ac­
compli un exploit impossible en. 
amenant son navire jusque dans ces 
eaux peu profondes où il a réussi à 
l’échouer.

On ne connaît pas encore la cause 
de la perte de ce navire, un chas­
seur de sous-niarins de la première 
grande guerre, dont la coque de 
bois fut construite en 1916. Des 
plongeurs ont été envoyés sous 
l’eau pour examiner la structure in­
férieure du navire. Une enquête ma­
ritime sera tenue à Halifax.

Graduation des cadets
de la police vendredi
La troisième graduation de l’an­

née. à l'école de la police, aura lieu 
\endredi prochain, à 11 h. du ma­
tin. sous la présidence de Ale F’er- 
nand Dufresne, directeur de la po­
lice, des membres de son état-ma­
jor et de plusieurs représentants 
de l'iiôtel de \ille. 63 nouvelles re- 
crjies donnei'ont une démonstration 
de leur savoir-faire, sous la direc­
tion du chef de l’école, le sous-di­
recteur Albert Langlois, et leur ins­
tructeur, le lieutenant Gustave Di­
seur. v

Ces recrues, après leur assermen- 
lulion dans la force constabulaire 
■ le la métropole, seront versées aux 
divers postes de la ville. Depuis le 
début de l’année. 122 nouvelles re­
crues, sans compter celles de ven­
dredi prochain, sont venues gros­
sir les rangs de 'la police munici- 
I ale.

Un Montréalais sauve un
pêcheur gaspésien

M. Lucien Gingras, agent d'assu­
rances domicilié à 61, 80e avenue. 
l’omle-aux-Trembles, qui, chaque 
année, se rend en Gaspésie y pas­
ser ses vacances, a eu l’occasion 
cette fois-ci, de rendre un grand 
service à un pécheur gaspésien.

M. Gingras était à l’Anse-à-Val- 
ieuu, Gaspé-nord, quand M. Ludger 
Boulav, 60 ans, qui était à pêcher 
au centre du lac situé sur sa pro­
priété, perdit l’équilibre et tomba 

à l'eau. Le pécheur réussit à s’a 
gripper à sa chaloupe et se mit à 
crier. 1

Au même moment, M. Gingras 
passait sur la route. Plusieurs per­
sonnes se trouvaient sur le rivage 
mais comme aucune d'elles ne sa­
vait nager et qu’aucune embarca­
tion n'était disponible le pêcheur 
n'avait reçu encore aucun secours. 
Immédiatement, M. Gingras, enle­
vant ses plus lourds vêtements, 
plongea et réussit à ramener sur la 
terre ferme M. Boulay.

Les approvisionnements 
de fruits et légumes

Ottawa. 10 (C.P.) — La Commis­
sion des prix a annoncé aujourd’hui 
que les approvisionnements de 
fruits et de légumes, de pommes de 
terre et de pommes seront “plus 
considérables” cet automne et cet 
hiver qu’au cours des quelques der­
nières années et “passablement plus 
considérables” que l’an dernier.

F'aisant la revue des approvision­
nements de vivres au cours du mois 
dernier, la Commission a annoncé 
que le boeuf, le veau, l’agneau, le 
mouton, les saucisses et quelques 
viandes cuites à l’exception du pore, 
étaient représentés en quantités suf­
fisantes sur le marché bien que 
l'on ait rapporté du Nouveau-Bruns­
wick et du sud de l'Alberta des pé­
nuries d’agneau et de mouton.

En Colombie-Britannique, dans 
les Prairies, en Ontario et en Nou­
velle-Ecosse. on se plaint d’une in­
suffisance de porc et de produits 
de porc.

A l’exception de la région fie 
Toronto, il est presque impossible 
d’obtenir des viandes fumées, les 
détaillants n’en recevant que d’in­
fimes quantités hebdomadairement.

Pour ce qui est des produits lai­
tiers, le lait frais et la crème sont 
généralement en abondance quoi­
que. à Toronto, on sc plaigne d’une 
rareté de crème. Le fromage sous 
toutes ses formes est rare en Colojn- 
bie-Brilannique et dans la région 
de Toronto.

La Colombie-Britannique et la 
Nouvelle-Ecosse se plaignent d’une 
pénurie de lait en boite dont se 
servent les pécheurs et les person­
nes vivant dans des régions éloi­
gnées où il est impossible d’obtenir 
du lait frais.

On note toutefois une réduction 
saisonnière des approvisionne­
ments d’oeufs de grade A.

Le rachat des roupies

47 causes en appel

Le rôle de la session de septem­
bre de la Cour d’appel ne comprend 
pas moins de huit causes criminel­
les. dont celle de Fred Rose, et une 
quarantaine de causes civiles, tant 
à Montréal que des autres dis­
tricts.

La session d'automne commence- 
! ra le 16 courant, à 10 heures du ma­
tin, et les causes des autres dis­
tricts seront entendues les 24 et 25 
du même mois. Ces dernières sont 

! au nombre de 12.
Le député de Montréal-Cartier 

| aux Communes, comme on s’en 
souvient, avait été condamné à six 
ans de pénitencier pour violation 

! de la Loi des secrets officiels.
Dans les causes criminelles, on

Ottawa. 10 (D.N.C.) —Avez-vous' 
un billet de 1000 roupies que vous | 
aurait laissé votre onde qui a fait j 
le tour du monde? Si vous en pos-| 
sedez un, veuillez le remettre à vo­
tre banque dans les prochains soix­
ante jours. On vous donnera de la 
monnaie canadienne en échange.

Voilà l’essence d’une déclaration 
faile à Ottawa aujourd’hui par la 
Banque du Canada. A la demande 
de la Reserve Bank of India (Ban­
que Centrale de l’Inde), on a fait 
les arrangements nécessaires pour 
recueillir, au cours des prochains 
deux mois, tous les billets d’une 
valeur importante. Les billets de 
500, 1000 et 10,000 roupies n'ont
plus cours légal aux Indes et Je gou- 
\ernement hindou est disposé à les 
racheter en monnaie canadienne. 
Les banques à charte ont consenti 
à recevoir et convertir ccs billets.

Bien qu’il n'y ait pas beaucoup 
de roupies au pays, des soldats qui 
ont fait du service aux Indes, aes 
Hindous qui vivent présentement 
au Canada et d’autres personnes en 
possèdent sans doute.

Les banques ont en mains les for­
mules nécessaires de demande de 
rachat. Los détenteurs de gros bil- 

j lots voudront communiquer sans 
! retard avec une banque.

relève également celle de Duper- 
ron, pour avoir négligé de se con- ' 
former au règlement de l’inscrip­
tion nationale.

La cause de Nailhouse. une af­
faire de narcotiques, est le deuxiè­
me appel de la décision de la Cour 

j des sessions de la paix.

EXAMEN DELA VUE
LUNETTES -LORGNONS \

J.O.GIROUXo.D.
Membre diplômé de 1 A. E. P. O. de Paris 

Assisté d'optometnstes diplômés
Bureau chez

"jwrznn* ^9jirznn* 1
MONTREAL

ÜH;5*!*
■>■»< m1itqnr■v» •>

mm

• «Z

''%*-*-' ■

Des régates internationales ont eu récemment lieu à Torbay^ Angleterre, attiiant un tyond nombre de petits voiliers. Ce concours 
était organisé pour le trophée Prince de Galles. Ce furent les premières régates à avoir lieu en Angleterre depuis la déclaration de 
Querre, an 1939. " ^

PL. 5151 OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS
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Chandails, vestons de laine
POUR HOMMES ET JEUNES GENS
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Deux vestons de laine pratiques
Vestons ^Cardigan”

A porter sous le veston de votre complet d'au­
tomne . . . C'est un tricot de laine avec un léger 
pourcentage de coton. Encolure Cardigan tel 
que vignette. Choix de marron, gris, brun, ma­
rine. Poitrine : 36 à 44. ^.70

Chacun

Epais vestons "Jumbo"
C'est un outre tricot qu'l! fout avoir en plus du 
Cardigan. Le veston tricot JUMBO se porte au 
travail, ou pour les excursions sportives de pêche 
et de chasse. Tel que modèle illustré. Tour de 
poitrine : 36 à 44. En noir ou marron *.95

Chandails 

"Pull over"
avec encolure ronde

Pour tous les hommes qui pratiquent le 
Golf, et autres sports . . . pour celui 
qui est dehors toute la journée . . . Ce 
chandail peut aussi se porter sur che­
mise avec faux col Tel qu'illustré en 
tricot de laine à faible pourcentage de 

‘coton. Choix de rouge, vert, 
bleu Poitrine : 36 a 44. Chacun

DUPUIS — rei-de-thauss«« (8U-Cathenne)

w&i

Sacs d'école et accessoires de papeterie
SACS DE CLASSE

Modèle serviette en cuir ou en sitmli- 
cuir. Brun, noir.

J.Ô5 Ô ^.75

NECESSAIRES

Modèle populaire chez les leunes . . . porte-plu­
me et eperier. 45
FOKTE.MONNAIE

Modèle à fermeture-éclair. 4 divisions. Eu '?.50 
cuir brun ou noir. L*

FEUILLES "MICA"
Feuilles transparentes.

S millième la feuille 1.00
10 millième la feuille 1.75
15 millième la feulille 3.50

DUPUIS — ret-de-chsussée SU-Csitiertn*)

«ATMOND DUPUI*. president * -J DUOAU et ««r ttm


